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REGLEMENT 92
Concernant la Compagnie “Singer’

par la voie la plus directe le terrain dies et autres Mneinvnts de force 
en premier lieu sus diVnt. avec

LE CANADA FRANÇAIS

Jmurn+l lèbbml h.tbùi»m<ultnrr du 
tiSrlct d'IhrrwiU*

▲S01MK3J8NT,

I
V John Muiphg < Ciele majeure exceptas.

, quai u après menlionm sur la côte AI.OUS ICT K\ C0Nsv:()VKWI*: de 
du canal, et aussi relever la dite ce tait les terrains qui seront concé- 
Compagnie de toutes obligations pré- dés il la dite compagnie eu vertu «lu 
sentes et futures quant aux pourvois présent réglement, retourneront et 
«le barrières et gardiens de traverses appartiendront fi.nns , t quittes de 
ou autres protections quelconques toutes charges, droits, privilèges et 
pour le public aux traverses des rues hypothèques quelconques créés jiav la 
ou chemins de fer, avec le peivilège dite compagnie nui < es dits terrains 
pour la dite compagnie de construire & |a corporation de la dite Ville de 
tel chemin de fer électrique dans les st .Jean, qui pouria en jouit et dis 
dites rues et d'en faire l'exploitation poser en toute propriété de la manié 
pour les fins de son industrie.

lio la* dit Conseil municipal con­
sent de plus îi engager et obliger la 
ville de St-.lean de prendre en sa fa­

* veur le ou avant le là février pro­
chain (1901), du gouvernement de la 
Puissance du Canada, un hail de

*

$1.00 par an 
ient payabe «Vavsnee.

I
au plan cl livre de renvoi officiels 

Que la ‘’Singer Manufacturing Com- pour la dite ville sous les lots nnmé- 
politique et incorporé, ros quatre cent quarante sept et qua­

tre «eut ,quarante huit, et en partie 
par la rue St-Louis ; vers le sud est. 

sey, un des états unis de l'Améri- en partie par le lot numéro quatre 
que, et ayant une succursale dans la vent soixante-quatorze, et en partie 
cité de Montréal, a été depuis quel- par la ligue de division d'entre les 
que temps en négociations avec le lots numéros quatre cent soixante- 

L Hécatombe (1* Chicago^mlisf.j| municipal de la Ville de St- treize et six cent vingt-neuf, et pour
Jean, (huis le luit de localiser et d é- la dernière partie par la rue Albert. 

Chicago, la grande "métropole de tabhr dans la dite ville de St-Jean, I Le dit conseil municipal pour
au nom de la Ville de Saint-Jean de-

ATTENDU

I 6KSRIKL MARCHARP
Rédacteur pronto s ire. ! pany” corps

/////////////////////////////////////////,///// <

Il est bon du tu rappeler, j ai ticuliôremont en ce tempe-ci, que - 
I" ' ' 1 * 'i l vh di- pair avec la qualité, ut quo la “ qualité à prix dqui- ^ 
ti.bie t ni oIhiso ‘iuo l’on trouve toujours dune tous nos rayons ! ;

________ _ „„ dûment organisé et existant par et en
BLACK DU MARCH K, ST J BAH. | verlu ,jes |()js (j,. ivtat de New Jer-

---- «TKIAPUONI----
B»U IM

Vetements Chauds en Fla-1 
nellettes pour Dames.

re que son conseil jugera à propos 
NEANMOINS, dans les vas en der-

nier lieu ci dessus prévus, la dite < 
compagnie aura la facilité de garder 
la possession et propriété des dits 
terrains ainsi que de conserver l’usa- 

__ ge el la joui namp de d te voies
x ,a localisation et l’érection chain (1904) cède, et .............. te, h ving1 ^ouTelal.lc pou, tou ferrées quai et hangar, d’emmagasl

Comme on pourra en lire les détails d'une usine aussi considérable et lé- titre gratuit à la dite “The Singer jmirs sulvu|lt ,eg termes rmidi- nakP on> „ar |a d.te Compagnie, pav-
dans nos pages intérieures, au delà de tablissement d'une industrie aussi Manufacturing Company" le terrain U|)|l|j UhUvls ,,v ;cls ,,.lUX RoUVer_ «ni et remboursant à la dite Corpo-
sept cents personnes ont vu la mort, importante que celle exploitée par la ci-dessus décrit et mentionné, par ti- npme„( ( ,a dllp ville s',,hl,geau( à ration de la Ville de St-.Iean le prix '
une mort pffreuse. venir les surpren- “The Singer Manufacturing Compa- très bons et valables, et franc et faU.e renouveler ce bail aux dates d’achat des dits terrains, ainsi que
dre au moment oh elles étaient à se r.y" dans les limites de la ville de quitte de tontes chargea. privilèges. ,,,^.enables ) d'une lisière de terrain le coût de construction des dits quai, i 
récréer en assistant à une représenta- Saint-Jean est de nature à contribuer ; droits et hypothèques, y compris |ong de |a vrt1v du canal hangar et voie ferrée, mais. di,ns ,e
lion dans l'un des plus beaux théâ- au développeur* de cette ville et (tous droits seigneuriaux et rentes ( hamblyi d(, candeur suffisante pour ,,s les autres droits, exemptions de 
1res de la ville. l’Iroquois. jsera d'un grand avantage pour ses constituées en tenant lieu, pourvu et COllsllucl,on duü ,,uai de lM, 1ax,.s pnnièges et toutes et ,ha- '

El cela n'a pris que dix minutes, jcitoyms. sous la condition expresse que In dite pMs de ,ong. ,ollgfail, ,t. canal par .une des obligations consenties et
vous avez bien lu. dix rapides mint.- ATTENDU “™p Si"^r Manufacturing Compa- pag mo|ns d(. M pleds dp profondeur, assum es pa. la dite corporation en
tes. pour transformer en monceaux de QuP dans le but d’encourager et de r.y’ s engage et s oblige à construire ajnsj qup pour ,a Conf«*ctinn des ap faveur de la d.te compagnie ers eront 
cadavres carbonisés, méconnaissables, déterminer la dite compagnie à éri- et ériger sur le dit terrain à elle a.n- poches de ce quai pour le relier au et deviendront éteinte milles et de
des centaines de femmes élégantes et RPr sa dite fabrique dans cette ville, si concédé toutes les bâtisses, ma- L.hpmin dc fvr électrique projeté m I effet
de bébés roses pour qui la vie n'a- le enseil municipal de la Ville del chines, outillage et Installation n- u dlU. corporation devant cous- ,no Le dit conseil municipal de l„ 
vait eu jusque-là que des sourires. St-Jean a cru bon de lui offrir la cessa ires pour leur usine canadienne .tru|re ,t sps frais et d<ippnSi sur !;l Vj|le d(. v,.iIpan olltrv v, ngage

En moins de temps qu’il n'en faut .ssion, à lit.e gratuit, de lYten- laquelle ne devra pas être de capacité dm. hsièrr dp tclrami (|Uai ,v (., s-nl,llRt,
pour le rat,uiter. cette agglomération ,|UP d„ terrain requise pour l’érection moindre que celle qu'elle exploite lung du dj( cana, de m pleds dp lon. (a) v pa<M.r adl,|lt,.r „.|s rè
d'humains insoucieux du danger, s’a- d(. |a dite usine, ainsi qu'une seconde actuellement à Montréal. 'gucur sur 3S pieds de profondeur et Moments et ordonnances municipales
bando.ma.it dans un......... parlai- concession de terrain aux mêmes ti- 2,. l.e dit Conseil municipal pour et ,,riRpr snr f)uaj dps ilil|1Rais dV|ll- .................. faire disparaître du
le aux émotions variés d'une repré- très. soit à la mmmgnle elle-même au nom de la corporation de la Ville lnaRaK,napp dl, ,,m v\Vt\s d,. |„n:i.,ui ,,|. „ niiuiel de I., ville de St Jean. |

en Jou à ses ayants-droits spécialement de St-Jean acquerra par achat ou par 2r, de largeur, le tout conformé |v t des diverses rues qui coupent
la construction d'habit a- P«r tous autres titres, et sous telles dps plai)S 1>rénlnldeim nt «p- |P tt i r.. n en premier lieu plus liant

charges et conditions et a tel pnx pr()livés par la dite compagnie ; «h'eiil afin d’en faire une étindue non
que le Conseil jugera » propos. cette j lvrraillt ,,.a,Rara, la morcelée
certaine étendue ou morceau de ter- di|p compagnie aura le droit exclus i- (h) A faire ratifier le présent rè- 
ruin sis el Situe dans la dite ville de veinent d’occuper et de jouir gratui glement par un acte de la Législalu 
Rt-Jean. au cote sud-ouest de la tement durant, tout le terme du dit re provinciale, en l’année 1904.

Uni de mettie à exécution le pré­
dans ce <, ni règlement el pourvoie à l'achat 

des terrains ci dessus décrits et re­
quis pour les lins y mentio m'es, à 
la construction des quais, hangars 
d'emmagasin age, voie ferrée aussi y I 
ment mimée, ainsi que pour mu oui ici 
le coût des dépenses et déboursés m 
courus et à encourir poin le rachat 
des rentes seigneuriales et des rentes 
constituées en tenant lieu, affectant 
ces dits terrains. l'adoption et la 
confirmation du présent règlement et 
de sa publication, l'exécution de tous 

cas les actes et choses auxquels il pour­
voit, le Conseil municipal dc la Ville 
de St-.lean est par le présent autorisé 
à négocier pour el au nom de la cor­
poration de la Ville de St Jean, un 
emprunt ou à émettre des déhenturcs 
pour un montant ne devant pas exed 

. 8o Le dit Conseil municipal devra dvr trente mille piastres (S.'tO.utiU. ) 
le la février prochain accorder à la dite “The Singer Manu- productions d'intérêts n'excédant pas

(inni ) céder et transporter îi ti're ,factoring Company” une exemption quatre et demi pour cent par année
graluit a la dite “ * lie singer Menu-1 des faxCs 0f contributions foncières telles délient mes rachetahles dans
factoring Company ou a ses repré- générales et spéciales, y compris la vingt-cinq années de la date de leur
sentants le di* morceau de terre en taxe d'eau et la taxe scolaire (cette émission, et les dits inten ts payables
dernier iieu décrit franc et quitte de dprnière devant être payée par H semi-annuelleiiiettl.
toutes charges quelconques, pour les!ville) sur l’étendue de terrain en A l’cffrt et aux fins ci dessus, le
mêmes fins et objets ci-dessus énon- ! premier lieu mentionné ainsi que sur maire et le secrétaire trésorier sont

les bâtisses et constructions y *n- autorisés de signer les dites délientu-
R A VOIR : ! gées : l’usine, les matériaux et ma r- res pour et au nom de la corporation

Enrager et déterminer la dite ,.„m. |cbandises manufacturées appartenant, de la Ville de St Jean, comme il so
pagnie à placer et ériger leur nunu-|à ,a di,p compagnie, pour une pério- fait ordinairement.

de de dix années, tel que plus haut Le Maire et le Secrétaire-Trésorier 
30 Le dit Conseil municipal devra mentionné, et obliger la dite corpora- sont en outre, par les présentes, an­

ti on à renouveler et étendre cette di- tmisés à consentir, signer et exécuter
tre titre ou titres valables, la lisière Iexemption de taxes à l’expiration tous actes et documents requis pour
de terrain requise pour la construe- ■ d‘‘s dix années pour une autre période l'exécution et l’accomplissement de
lion et la pose d'une voie ferrée de | d® dix am,A,s tous et chacun des actes et choses
l'étendue et largeur considérées par ®° Toutes les susdites concessions pourvus et autorisés par le présent 
les ingénieurs de la compagnie du'dp tvrrilin- jouissances de voie ferrée, règlement et pour la parfaite exécu-
Grand Tronc, comme suffisantes pour|dp Suai, de hangars d’emmagasinage, lion d'uelui.

de pourvoi d'eau, de eoncession de Au cas ou les revenus de la dite
privilèges et exemption de taxes, se- ville seraient insuffisants pour pour­
ront aussi faites et accordées à la di- voir au payement de tels intérêts à
te “The Ringer Manufacturing Com- leur échéance, ce Conseil est. par
pany” par le dit Conseil municipal, les présentes, autorisé à imposer et
pour et au nom de la corporation de prélever en même temps que la taxe
la ville de St-.Iean, comme susdit, générale ordinaire, une taxe spéciale
sous la condition expresse et avec à cette fin sur toutes les propriétés
l’entente que si la dite Compagnie ne imposables, y compris les fonds de
construit pas sur l’étendue de terrain marchandises, etc., inscrits aux rôles
en premier lieu plus haut décrit, dans d’évaluation de la dite ville, 
un délai de trois années à compter de Le présent règlement entrera en for- 
la ratification du présent règlement ce et effet immédiatement après sa 
par la Législature—les grèves, incen- publication.

l'ouest, vient de voir fondre sur elle la principale fabrique canadienne, 
une de ces calamités épouvantables ATTENDU vra, le ou avant le 15 février pro-4

qui laissent l'humanité horrifiée.
IVtgn 'h* « u fliii)'Hotte, duns le genre Kimono, pour Dumea, depuis 

i 1 -fi on tii<<titaut.
IL In's do unit on limit Motto rose, blou-oiel, blanche it rayée, pour 

Dames. doj uis 4Me. on inontHiit.
('nityoiiH on tl nc'li tie pour Damon, depuia 23o. ni- montant. 

y« /. co \ o' cm, nt* d'iiiH lus giund* points,
KOlil'.S l*.N KDKKDON do stylos et d»1 modèles très nouveaux, 

tout! S julien,ont garnies. #2.75. 1:1.25, 84 Ut) jusqu’à $15 00.
l'EHINol Its K N K DK K DU N Polit DAMPS $2.0tl. $.L()’>, $.‘i 25 

lv •>•'* d M linteaux piqué* en soie, pour Dames, dans le style le 
plus nunv. nu, A inmichi s large*. etc.

1 11A I, !\S I1. N LA INK l't ) l It DAM KS — ( Irand assortiment do 
h* M» s mai h,in u-o- ikuivi II s, .|e u s #i .011

JITKS DK SdltTIK Pol it DA M KS
' Il 'loll' S I Cil I ..ill, . * r i. ; llis $ ’ !*5

MA N T K A l'X l'.T VlSTë.StiOLK Pol It DAMPS 
pa runs le* plus récents.

\ K I KM K NT.'> DK (IA lt( ’() N N KTS — < * r»* d *io<U il'hahilleinontë
b is, pulctola, hum confectionnés, allant bien, du belle appa 

P Ut e cl diii iiblés

\

Dnii- le- ncilleuiv genres

»
- stylos etti

sen talion théâtrale, est devenue, 
passant par toutes les affres, tous les 'dosDn< à 
désespoirs, toutes les agonies, 
masse informe cl hideuse où la mort • où la dite

in

lions pont leurs employés, dans le rasune
compagnie considérerait 

a imposé déjà son cachet affolant de ,qu'il serait difficile à cos derniers de 
silence éternel.

Plusieurs autres lignes également bun m - r- hé.i 1
so procurer des logements convena­
bles, mais avec le droit, par la diteEt si nous nous détonne ns mainte­

nant de cul immense sépulcre improvi­
sé pour contempler ceux qui restent : 
les pères, les mères, les enfants cher­
chant fiévreusement dans ces Innom­
mables décombr s. une ressemblenee. 
un indice, un signe qui leur permet­
tent de reconnaître celui ou celle qui 
vient d’être arraché si violemment et 
pour toujours h leur affection, quel 
spectacle d'indicible déchirement ne 
s'offre pas à nos regards.

I . s m h;HH hiv LA CAMPAGNE REMPLIS AVEC SOIN.
Ha HANTII.UfN* KN VO\ KH

voie ferrée du Grand Tronc ayant une baj|
superficie d'environ vingt-six acres. | , es travailx mentionnés 
plus nu moins, et contenu dans les paragraphe devront être parachevés

vers le ou avant le Ici juin M'"l.

compagnie ou par ses ayans cause, 
d’employer ce dernier terrain pour 
toutes autres fins, et même de le ven­
dre et d'en disposer à leur discrétion; 
aver, en outre, une exemption de tou­
tes taxes et contributions foncières

' " MALLE.
. y . . /////////////////////////

bornes suivantes • JOHN fV’URPHY $c CIEVers Vest par la ligne de division j 7o I p (li1 conseil municipal engage 
d’entre la rangée des lois à bâtir ay- c, obligc en „„tre la corporation de 
ant front sur le côté est de la 
Allen et rie celle du rôté- ouest de la

2341 cl 2343 nt Sle-C/i!‘«trine. nitric u U rue Metcalfe. Montreal.
Ak«£M 0>MI I AN

sur une partie des dits terrains, bâ­
tisses

rue la ville de SI-Jean, de fournir le ou 
avant le 1er juin prochain (1001), à 
scs frais cl dépens à : limite du 1er 
ram de la compagnie en premier lieu 
sus-mentionné et durant tout le

et usines pour un terme de téléphone Up 933 ;rue St-I’ierre, dans la dite ville, vers
vers

nord-ouest, le ruisseau 
et vers le nord et nord-

vingt années, ainsi que la concession
.de certains droits et privilèges, avec j le sud de la rue Manufacture, 
[obligation par la ville, de fournir et 

Mais, ne nous attardons pas plus (|,, procurer à ses propres frais et dé- 
que de raison dans la vision de

l’ouest et le 
Jack wood 
est, en partie par la rue St-Jacques

temps que la dite compagnie occupe­
ra le dit terrain, telle quantité d'eau 

et pour la partie restante par la voie dont elle pourra avoir besoin pour les 
ferrée du Grand Tronc, à déduire ce-

Si vous avez besoin d’un
Habillement (l’Hiver

ALLEZ CHEZ

pens, pour l’usage exclusif de la dite 
n’on compagnie : 
que

ces
scènes par trop tragiques et 
gardons l’impression affigeante 
juste ce cu’ii faut pour plaindre 
plus profond de vos cœurs de cliré- jcipale 
tiens ceux qui m ont été les victi- Tronc de chemin de fer en amont de

lo Une voie ferrée ( siding ) 
d" .relier le dit terrain avec la voie prin-

nour fins manufacturières, dans les
les lots connus et désignés d’incendie, pour le chauffage, pour les 

aux plans et livre de renvoi officiels i,t.sojns 
de la ville de St-Jean, comme étant

pendant
de la compagnie du Grand domestiques et sanitaires ; 

jainsi qu’à construire jusqu'à la limi- 
| te de la dite propriété tous drains ou 
/goûts requis pour en assurer l’état

les lots Nos 11*08. 953, 901, 901, 915 
et partie du lot nil;

mes la traverse de cette dernière ligne L. C. de TONNANCOUR,FEU ZEPHIRIN MERCIER, père T^l™ , Et le dit Conseil muniei”al, pour et sanitaire, 
au nom de la ville de St-Jean devra'2o Un quai de rent quatre-vingt 

La mort vient d'enlever à l'afîec- pieds de longueur longeant le canal 
lion de sa famille et à l'estime de j par trente-cinq pieds de largeur, et

d’y construire des hangars d’emma- 
gasivatre avec accessoires ;

3o \ la limite du terrain susdit la 
quantité d'eau dont la dite compa­
gnie peut avoir besoin pour les fins 
manufacturières, le chauffage, l’usage 
domestique et les besoins sanitaires ; 
ce pourvoi d'eau ne devant pas s’é­
tendre aux habitations privées qui 
pourraient être érigées sur le dit ter­
rain.

to Le droit à la dite Compagnie de 
construire un chemin de fer électrique 
dans les vues St-l'aul et autres de 
cette ville pour relier le dit terrain 
au quai sus-mentionné, le tout aux 
frais et dépens de la dite ville comme 
dit ci-dessus.

le ou avant

M A KCH A N D-TA ILLKUI?y ses concitoyens l'uh des plus vieux ré­
sidents de notre ville, M. Zéphirin 
Mercier, père, qui a succombé lundi à 
une maladie qui le minait depuis long­
temps. Pendant, sa longue existence, 
car il avait atteint l’âge de 79 ans. 
M. Mercier n’a jamais cessé de don­
ner l’exemple de toutes les vertus 
chrétiennes et civiles qui caraeléli­
sent le bon citoyen dans la plus large 
acception du mot.

Nous offrons h sa famille nos plus 
sincères condoléances.

8 COTE ST. LAMBERT y
MONTRÉAL.A

cés.

PROVINCE DE Ql ÉUEC.

Municipalité du Coiuto Jv Napierville
valuation «lu cette paroisse, à K rançons 
Iturirand, m lise nt.

Taxe m mû i pale due 
" «col aire “

0 19
:isfacture et usine en cette ville

Avis publie est pur b- piés-mt «humé pi r 
k soussigné, que les limai us - i.après ineu- 
t i < « 1111 « - h lieront vendus par em an public. au 
au lieu dis sessions du conseil muni, i pu! 
du comté de Napierville, au Village de Na 
pivrviile comté susdit, mercredi, le deux 
mars prochain, A dix heures de l'avant 
midi, pour taxes municipales et scolaires 
dues aux mimii i paillés ci-après mention­
nées, pur les dits terrains, A moins qu'ciies 
soient payé» aveu le» Irais « ucourùs avant 
lu vente.

$0 57
aussi acquérir par achat ou tout au-Les funérailles du regretté défunt 

ont eu lieu jeudi matin au milieu 
d’un concours immense de parents et 
d'amis qui avaient tenu à rendre à sa 
dépouille ce dernier témoignage de 
respect.

MUNICIPALITE DE LA PAROISSE

St-Remi
Un terrain situé en cette paroisse, conte 

mmt six arpents en superficie, plus ou 
moins, avec mes dépendances, connu et dé­
signé aux plan et livre de renvoi olticiul 
du cette paroi tie, sou* numéro deux cent 
soixante et un. appartenant d'après le ride 
dévaluation de la paroisse susdite, aux 
héritiers George Bell.

Taxe municipale due
Donné à Napierville, 4 janvier 1904.

A BABETTE
8. T U. M. C. N

ATTENDU
Que la dite "The Singer Manufac­

turing Company” a accepté la sus­
dite offre de la ville de Saint-Jean et 
déclaré consentir et s’engager à éri­
ger et construire son usine dans la 
dite ville de Saint-Jean aux termes 
et conditions ci-dessus et ci-après 
énoncées ;
ATTENDU

Que pour donner suite à la conven­
tion ci-dessus, il est nécessaire et ur­
gent que le conseil municipal de la 
Ville de St-Jean soit dûment autorisé

♦
cette fin. laquelle lisière de terrain 
devra s'étendre de la voie ferrée du 
Grand Tronc à la partie du terrain 
ci-dessous en premier lieu dé- rite qui 
sera subséquemmrn1 indiquée par la 
dite compagnie, et transporter à ti­
tre gratuit cette dite étendue de ter­
rain à la dite compagnie "The Singer 
Manufacturing Company” h* ou avant 
le lf) février prochain (1991) par ti­
tres bons et valables, franc et quitte

k x CASTORIA MUNICIPALITÉ DU

Village de NapiervillePour Bébés et Enfants.

La Sorte Que Vous Avez Toujours Achetée $*>.'» 2
Un emplacement situé mut lu rue St R*t- 

mud, contenant quatorze perches en super 
lli ie, plus ou moins, avec: une vieille maison 
v érigée, connue aux plan et livre de 
ii nvoi olli1 iels de co Village, sotie partie du 
Numéro deux n ul dix-neuf borné en Iront, 
par la rue St Bernard, en profondeur et au 
côté sud, par l'autre partie de ce numéro, et 
an eété nmd. par le numéro deux vent 
vingt, appartenant d'après le rôle d évalua­
tion aux héritiers Moïse Brault.

Taxe municipale due 
“ scolaire “

Forte la 
Signature de

Il a choisi les Assists j e m j
de toutes charges quelconques et tou­
tes rentes seigneuriales qui devront j 
être préalablement commuées et

lit* 1U
M. le shérif de ce district, ayant, j 

conformément ît la rubrique, Informé 
M. le magistrat de district qu’il y 
avait, dans la prison de St-.Ie-.ui, un 
nommé Glass condamné, après en­
quête préliminaire, à subir son pro­
cès pour le crime d’incendie et tenta­
tive de meurtre, M. le magistrat, 
s'est rendu, jeudi matin, au Palais de 
Justice ou, après avoir fait venir le 
prisonnier devant lui, il lut demanda 
de faire son choix entre sa juridiction 
et celle de la cour criminelle. Glass 
opta pour les assises qui devront se 
tenir le 29 octobre prochain

à celte fin par un règlement bien et 
dûment adopté en conformité des dis-1 payées 
position de la charte d’incorporation 
de la dite ville.

AVIS PUBLIC0.47+$**»»**#+*#*»***##**#to Le dit Conseil municipal con­
sent à engager et obliger la ville de 
St-Jean à faire tout nivellement, oti- 

Le conseil municipal de la Ville de j v rages sur pilotis et ponts m'eessai- 
St-.Iean, par et en vertu des pouvoirs | res pour amener cette voie ferrée au 
qui lui sont conférés par sa dite niveau de la partie du terrain en pre 
charte d’incorporation, décrète et mier lieu ci-dessus décrit, et poser les 
ordonne ce qui suit, le tout sujet à dormants et rails requis pour la cnn 
l’approbation requise des électeurs |feciion de cette voie ferrée, ainsi 
municipaux, propriétaires de biens- qu’à relier celle-ci par une filière à 
fonds, de la dite ville, savoir : j la ligne principale du Grand Tronc, le

Le Conseil municipal de la ville de j tout aux frais et dépens de la dite 
Saint-Jean acquerra par achat ou à corporation de la ville de St-Jean, 
toute autre titre. et à tels prix. ; lesquelles travaux devant être para- 

et conditions qu’il jugera chevés le ou avant le premier juin

7u
Les propriétaires francs-tenanciers 

de la ville de Saint-Jean sont, par 
les présentes convoqués en assem­
blée publique dans la salle du marché, 
pour lundi, le vingt-cinquième jour de 
janvier courant ( 1994 ), à dix heu­
res de I avant-midi, afin de prendre en 
considération le Règlement No 92 du 
Conseil de Ville concernant un octroi 
de terrain et de certains privilèges, 
ainsi qu’une exemption de taxes èt 
une concession de droits à la "The 
Singer Manufacturing Company.”

Saint Jean, ce 7 janvier 1904.
CHAS. R. COUSINS, 

maire.

NOTRE NOUVEAU FEUILLETON SI 17cils attachants, en même temps que("EST POURQUOI :
moraux.

Nous pouvons, sur ce dernier point, 
donner toutes les garanties possibles

MUNICIPALITE DK LA PAROISSE

St-Patricc dc Sherrington
Unv terre située dans le prim er rang du 

Bagnole, i n cette paroisse, contenant cin­
quante-trois arpenta et quatre vingt perches 
. t demi en superficie, plus ou moins, 
ses dépendances, connue et désignée aux 
pian et livre de renvoi ofli- iels de la dite 
parois»! sorts numéro rent quatre vingt dix- 
neof appartenant d’après le rôle «I évalua 
lion ih- celle paroisse 4 Vve .lames Britton 
maintenant décédée 

Taxe municipale due

Nous commençons, avec le présent
ro-iiutnévo, la publication d un des

1rs plus mouvementés qu’ait aux mècrs de familles, qui pourrontmans
produit h célèbre écrivain Paul l é- sans craintes permettre la lecture de 
val. Ces pages passionnantes où l’in- notre nouveau feuilleton, à lotus jou­

le nos filles.tligne savamment ménagée tient 
lecteur en alerte du commencement à 
la fin, rappelle il en même temps une 
époque de l’histoire de France sous le 
sanguinaire Louis XI, à la fin du 
X Ve siècle.

On y lira avec un intérêt palpitant, 
les faits d’armes et aussi les lâchetés

avec

j AT-GEORGES D’HENRY VILLE
1 Mademoiselle Pert ha Cloutier, qui 
est venue passer les Fêtes dais sa fa­
mille, est retournée, joyeuse, repren­
dre ses études au Mont SteMarie, à 
Montréal.

I —M. L. V. Lafond. de Chicago, ain­
si que M A E Lafond. de Woon- 

. socket, sont en visite chez leur père. 
,M F. Lafond.

im e a »irygarr v.ro ru
Frenes t#i)i#l»»e Im'iv»» Bmino Qvl- ' çRa rges

vo-re B'gent •) C# remM- ne roue gu*rl p#e ] convenables, cette certaine étendue de prochain (1901).
terrain, connue sous le nom de pro-1 5o Le dit Conseil municipal, pour 
priété Marchand, sise et située dans el au nom de la corporation de
la ville de St-Jean, formant une su- ville de St-Jean, devra le ou avant |rape et d’épée dont la vie se passait

à ferrailler d'estoc et de taille pour 
ou contre leur souverain, selon

♦
$:»4«

I.e »lgn*'ure H* F, W. (Irnve est sur ehaqeu 
boite. 25 cents MUNICIPALITÉ DE LA PAROISSE

St Michel Archange
Un emplacement situé dans le Village de 

la dite paroisse, contenant dix-lmit mille 
sept quarante six pieds en surperficie plus 
ou moins avec ses dépendance*, connu et 
désigné avec plan et livre de renvoi officiels 
de cette paroisse sous numéro trois cent, 
vingt neuf, appartenant d'après le tôle d é Prix réduit*

la dont étaient capables ces hommes de♦
{Mécaniciens et Ouvriers.

■J^Jr*nSTrouU^”rcn*tc ^e'f^vonu'ec.o!* d’environ trente-sept arpents (le lfi février prochain ( 1904 ), con-
Irosi^'Master Mechanic's"est sans rival, ce et comprise dans les bornes suivait- c^der gratuitement

Au sud imr ta ligne de chemin de,droit de passage pour la construction 
—10 p.c d’escompte durant ce mois fer de la compagnie "Atlantic & jd'un chemin de fer électrique à t ca­

chez O. I.arglois, marchand de meu- North-West” ; au nord-ouest par le,vers la rue St-Jean. ou autres rues 
blés et tapis, St-Jean, Qué. ruisseau Jack wood et le lot désigné qu’il peut être nécessaire pour relier

-M AD. BERGERON, MAR­
CHAND, D’IBERVILLE, Invite tous 
ceux qui ont besoin d'épiceries, de 
ferronneries, de chaussures, d’huile et 
de peinture, de liqueur* de choix, 
etc.,, et*, d’aller lui faire une visita#

à la dite “The 
Coninnnv” le nécessités du moment.

Cette œuvre oü le grand romancier 
a mis tout son talent, sera dévorée 
nous en sommes sûr, par nos 
leurs et lectrices, si friands de ré- lises et sacs de voyage.

—C. A. Papineau tient toujours en 
lec-1 mains un assortiment complet de va-

' .

>
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Kent, et souples à miracle, avec de! Et comme je desserrais mon étreln- Kelly. J'eus, en outre, les petites. La I I/INDIOESTION <^UI MENACE 

yeux qui éteignent tout, qui font le, bien houleux de mon acte, v lan ! mère m’accueillit presque avec uffec- LE BONHEUR HUMAIN, sans pitié
Afin qu'un Malade Puisse ic Guérir ? j,u<fUhr |Vs autres yeux autour d eux.'les deux petites mains s'appliquèrent lion, la fille oe cacha pas la vive dans ses assauts, ne respectant per-

N'eaeX» pas d»^»ot-»impi«»«ni une Mais la mère avait une vertu d’airam [sur mes joues. Je vous assure que préférence que je lui inspirai», et sonne, a trouvé un vainqueur dans la
crie uou de quakeresse. Elle ne coudeseen- celle tiw»n dsavait frapper. Je vis bientôt se répandit le bruit de nos South American Nervine. Ce grand
suie “envoyer. “ , dit pas même au flirt le plu» voilé,'les trente-six chandelles classiques, et fiançailles. Vous savez qu'elles fu- remède pour l'estomac et les nerfs
u^in” mïni<***•'> tandis que la fille, suivant l'admira-'admirez la bizarrerie des êtres, ve rent suivies d'un mariage e» règle. Et stimule la digestion, équilibre les
put." i'r"',^;l,,)rb u"p.m'rlpr%n. ble conseil de Musset, s’amusait h fut un laussement. je ne pus m'em- mon bonheur serait parlait, si de nerfs, aide la circulation, fait dispa-
dM^reinêde uu «mu* mouhrjij.jue^ m.ru,r sa puissance sur tout ce qui pêcher de dire avec l'accent le plus - temps en temps U won voulait bien, rallie les impuretés, chasse l'émaeia
Dilàrm **iei''meura “e coût A mo» ceinp’te. .)iiss;i,t a Sil portée. Dieu sait com- sincère : ! comme dans la serre, m’appliquer une lioi et ramène les couleurs de la son-
i.^m'uTi» %"-"mi'hr"mo'>%Z bien elle empoisonna d'existences ! -Ah ' que c'est bon !

t e qu, est Sûr. C'est qu'elle fit de la
3S:r-5îiS?i ïïï'dîJT-rW-'îS “T>IZ je rêvai vingt.

dV,eÀ H.méu.J-.I fou, fois de l'assassiner et de me tuer en-
KMiaurani A »!•* '"“‘“‘“mmM *2 K suite Je ne sais qui a dit que I a-
l,natlï5îlde ul.ïfc.Tîr.‘ «-ar i.» «mi âi» •••rir mour est impossible sans une ombre
je pHié tout mu-ii y^‘“lllllJierl quei" °lu* “ d espérance, ("est une vaste blague 
de('”re.nv'.lev«t m.« .léc«>u\arl®.,!• rAiuMai |(. nc trols ,)aS qu'une seule fois .l’aie

T5 p'CLTl ma'tZZ" Je*'courais 

“ju:u veui ,,ue je for.me le. après elle, littéralement comme ces
irîianimr^Um^r'IrlXb^

SUw heur, malheur, tout m'était égal. Je

ruiner le.quelque mdaëe ' voir évoluer ce petit univers de che- 
Wulnwîiere.t |»ureti JJ ‘U°U* | ve"N- de PeaU- de liKnOS- siUls

'•*Kra,,d umvers devenftil v,de-
cnH^»-«r«a Dyep.V-.te

ïlï'lgo5Krri”.‘ nomm"..[c,ch.t*) Cependant, à la longue, en me v«y-
uvreNo seurte HhuiB.ui.me ant blêmir, en constatant, au désha-

O^'t-nï *%«c unè'bouiehîeouüvua. Ku veuu» billé, les salières qui s'accumulaient
ohee les pharrouciene. ___près de mes épaules, las, par surcroit ,

I de nv plus dormir et de ne plus man­
ger, je me jugeai considérablement 

; idiot et je résolus d’en finir. A vingt- 
je n'étais pas assez serin 

que l'amour résiste h

Cachets du Dr. Fred. J. Deir.ers
CONTRE I.K MAL DE TETE

Leurs effet* vont d'une efficacité 
merveilleuse contre “ tone ” maux de 
tête, migraine, névralgie, fièvre ou 

Exigez le nom sur chaque 
Rn vente partout. Dépôt 

1167. rue St Laurent. Montréal.

VouUz-vous Ecrire m forte Postale j^ARCHAND GABRIEL 

AVOCAT

Bureau au Canada Fkakcais,

tes

til, JKAN.

grippe.
cachet. M

Tkl. 215
♦ DU. N. BOISVERTpas té parfaite. (V remède a guéri «le-.

du cas chroniques qui 
deux avaient résisté au traitement des mé- 

nut chance : ! devins. En vente chez Wight & Vie. 
St-Jean, P.Q.—68

bonne paire de gifles. Ne voyez 
Elle éclata de rire, puis elle revint là, je vous prie, quelque instinct de centaines 

elle avait commencé à fuir,—me détraqué î Songez plutôt que
un gifles déterminèrent

comment ne pas aimer un tel souve­
nir ? Elles sont pour moi ces gifles, 

d'autres une fleur,

—Une grande réduction chez O 
Leaglois, marchand de meubles et ta 
pia, Si-Jean. Voir l'annonce.

CH I KURU IKN-DKNT18TK—car
reprit le bras et chuchota avec 
regard malicieux et tendre : 

—Imbécile !...

Ht Jean, P g

Ht-H-WH-PH-H-HHIH Mt&ti ## M ## 1 + IHII »»♦
.ve que sont poui 
lia inouï hoir, une bague, une lettré... 
Oui, je voudrais nbien que les petites 

Vous pensez bien que je n’eus pas man,., ai , Owen remettent quelque- 
plus le courage de partir cette fois fuis leur 
que les autres. Ce baiser qui devait joues. Mais j’ai beau 
tout rompre, ces soufflets qui de- l'irriter même, elle n’y songe pas... 
valent me couvrir d'opprobre furent, (jui sait ? peut-être vaut-il mieux que 
précisément ce qui nous rapprocha, ce ne soit qu’un souvenir ?
.J’avais mes grandes entrées îi l'hôtel !

m * » Dr. GEO. TASSEMAISON HAMILTONtd MEDECINE (iKMHAl.E ET 
UfcNEi Ul.OUlE.

double paraphe sur mes 
la taquiner, ■J

Consultations—à Ni. Joan— 
loà 13 a. m f " 
Téléphoné No 53.

N IL—l a nuit, à Iberville, Tél. No. U4

3 à 4 p, m.

.J. il ROSNY Notre Grande vente de Janvier 
...POUR ECOULERVERS LA SIHPLICITE Dr. Henri lasmerPAR LE CONTRAIRE* # # CHIRURGIEN.iii

est commencée et va son train.
Nous avons eu un succès plus qu’étonnant cette semaine’ 

et il nous a fallu augmenter notre personnel pour pouvoir ser­
vir la foule qui s'est présentée dès le debut de notre vente.

A nos clients delà campagne nous faisons un chaleureux 
appt 1 afin de hénificier des grands avantages que nous offrons 
durant cette grande vente.

Rappelez vous bien que nous donnons des escomptes 
variant de

ou fin de compte,Aux jours lointains de Muthusalem, | Lu beau matin 
les peuples menaient une vie simple— les chefs de famille s'aviseront que le 
et fort longue en raison directe de sa gain du pain quotidien n’est pas

si grosse affaire, après tout ; et les 
les maîtresses de maison se décideront à 

erreurs des hommes en ont subsé- faire faillite devant la surcharge ajou- 
quemment réduit la moyenne à soix- tée à leurs devoirs naturels par cette 
ante misérables années et quelques complication de mille détails fastidi- 
instants. Par le fait de ces interven- eux tels que de surveiller le délicat 
lions, de ces erreurs, les soucis—vo- nettoyage de napperons en précieuse 
lontaires, superflus et pusillanimes— dentelle ; de présider au secouage f t 
ont été ajoutés au châtiment de au raccrochage périodique de portières 
Dieu, pour traquer ce qui nous était ou tentures 
laissé de joies et de paix, comme que nuisibles ; de 
contrepoids nécessaire a des misères, meats de la saison précédente à seule 
mi réelles ou contingentes—jusqu’à ce fin de suivre les gambades capricieu- 
qtie l'existence humaine en soil ai ri- ses de la mode ; de recommencer sans 
vie à revêtir son caractère actuel cesse la corvée de dégrossir des fill s

Elevé de l'Institut Pasteur et 
des hôpitaux de Pans et 

de Londres.
une

simplicité.
Les interventions indiscrètes, h’x-assistant chtrurt/ien au **Lon 

don Hospital ” Londres, 
Angleterre,

baby anglais

H)UK fillette ) n,,,t A,,s'
pour croire
l'absince. Il ne s'agissait donc que de 

lionne tête dans l'inconnu,

(MONOLOGUE
M. le Dr LASN1ER s’occupe exclnsi 

veinent de chirurgie, plus expliciîeqieui 
de chirurgie abduuiinale, gyndVbttittiti 
muimliu des reins, ue la vessieét îles vo$* 
urinaire», maladies delà peau, des oreilles 
du nez et de lu gorge.

Vient une loi» pur semaine à St. Jean 
chez -M. Arthur J.ntiiier, huissier, iue 
Champlain, le samedi.

I.e» nuire» jours au No.

•habille à la mode anglaiseOn m .
Chapeaux trop grands, manteaux trop

longs,
piquet une 
d'user quelques couplets en chemin de 
fer, en bateau, dans les kursaals 
les casinos, pour oublier la plus belle 
fille de la terre. .le partis trois fois, 

incomtnt nstirahle lâ- 10 p. c. à 75 p. C.
id

Sans sc soucier de mon aise, 
Comme un joujou pour L

Je suis petite et j'ai 
Le miroir le dit clairement,
J’ai le chapeau de ma grand mère 
Et je porte son vêtement.

plus insalubres encore 
recouper les vête­les salons.

mais trois fois 
dicté me ramena vers Gwen. Evi­
demment, ma volonté n’y suffirait 

11 fallait trouver quelque expé­
dient qui me fermât la porte des 
Kelly. Ce n’était pas, à tout prendre, 
la mer à boire : il s’agissait seule­
ment de commettre une incongruité 
décisive, une de ces gaffes après les- 

monsieur ne peut plus

beau faire,

dans t< us les dépait* menis. 
up strait trop long, mais venez sans crainte, et vous ne regret­
terez pr*s votre voyage, encore moins l’argent que vous aurez 
dépensé ici.

Nous ne donnors pas de détails 143, RUE ST-DENIS,pas
d'agitation et de rapidité vertigineu- des champs pour les façonner aux

subtilités du service imposées par le
Téléphone Bell Est. 1UU0. MONTREAL.

se.
Je ressuscite la gravure 
Antique, aux 
Je suis une caricature,
Très en vogue, pour mes six ans

Nos besoins, relativement à la cérémonial mondain, etc., etc. 
nourriture, au vêtement, à l'abri cou- C'e beau matin là, un souffle d’in- 
t re les intempéries, aux aises et di- dépendance s’élevant avec l’aurore, 
vertissements se sont, depuis les ori- les gens, épuisés par une longue pério- 
gincs de l'espèce, graduellement a<- de d'esclavage volontaire, secoueront 
crus. Ils en sont enfin au point de le joug des conventions. S'accordant 
demander au cerveau de l’homme et de part et d'autre, sur l’urgence d'u- 
à ses forces physiques leur suprême ne détente, on décidera de se conten- 
effort ; d’infliger au système nerveux ter des ennuis inhérents à la condi- 
de la femme une excessive et perpétu- lion humaine sans en inventer d'au­

tres. La réconciliation de la Simplt- 
II s'en suit que le plus grand nom- cité avec la Distinctiin sera décré- 

bre, die/ les uns et chez les autres, tve. On étendra, par exemple, une gé- 
se voit contraint d’appliquer ses plus né reuse absolution aux femmes du 
hautes qualités, de donner tous ses monde qui auront voulu, de leurs

ouvrir la porte ou 
nu verre d'eau à leurs amis. 

Des innovâtians seront introduites

profils amusants,
r™' •:/.( Télt-plione Bell Main 1681.

quelles un 
montrer qu’une tête de mufle dans le 
milieu ou il l'a perpétrée.

| .J'y réfléchis trois bonnes semaines, 
paraissait de moins en 

simple. La gaffe volontaire,

Hotel St. Jamesj'ai de hauts souliers à bouffettes 
Avec un ridicule au bras,

de toutes les fûtes ;
EchantillonsLes ordres de la cam pagne remplis avec soin, 

envoyés par la malle. MONTREAL
Et je suis 
Ma nourrice escorte mes pas

et ça me VU El) BOUILLONmoins
surtout lorsqu'elle doit être de (plei­

ne peut presque être
Propriétaire)

Dès que je suis ainsi vêtue 
En héroïne de roman,
Mon petit frère s’évertue

“Bonne-Maman."

elle tension. 638 RUE HT JAI QU Eh 
Viu-à-viu la gain Bonaveuture.

qu'envergure, 
qu’une goujaterie et n’est pas goujat 
qui veut. Il faut la vocation.

| A la fm. je me décidai pour un acte 
qui, tout tn mettant un bâton de 
longueur entre les Kelly et moi, n’en 
devait pas moins mériter les circons­
tances atténuantes ; je volerais, mais 
là en plein, avec effraction et violen- 

baiser sur les lèvres de Qwcn. 
ce qui m'attendait. Le

I

A m’appeler :

On m'admire dans mes costumes, 
Dentelles, velours ou satin,
Et l’ombre de mon feutre à plumes 
Adoucit l’éclat de mon teint.

instants à de médiocres objets : soins propres mains, 
accessoires qu’on a promu au rang de offrir 
fonctions capitales

Saint Mathieu pourrait dire de la dans l'économie domestique. Les non- 
majorité des gens d'aujourd’hui ce veaux venus en ce monde apprendront 
qui de son temps, s'adressait à une de parents assagis à satisfaire les 
caste restreinte : Pour eux “la nour- besoins de manger, de se désaltérer, 
riture est plus que la vie, et le vête- de dormir, de s’habiller, de s’amuser 
ment plus que le corps.

La civilisation, en dépit de ses in- hommes, 
déni a blés bienfaits, est en train de Alors, seulement, les loisirs revicn- 
faire de nous tous des manières de dront pour calmer la fièvre du genre 
forçats, avec travaux forcés—à perpé- humain ; les tracas s’enfuiront devant 
tuité. Petit à petit les longues, don- le cortège de la Paix. Alors, comme 
ces et sereines heures dont se coin- autrefois, le Temps demandera des

pour son œuvre de

•î*aEÏ- .v/ J \

tRues S:e-Catherine et Peul et Carre lomimon, MONTREAL. ÎMÿjjj
ilü

ces, unJe triomphe à la promenade,
Je me sais la reine du jour, 
Toujours sage et jamais maussade ; 
On m'appelle fée, ange, amour.

Maman en est toute embellie, 
Lorsque je marche à son côté ;
On lui dit que je suis jolie.
Et c’est presque la vérité.

Mais cet accoutrement me pèse, 
Gambader ne m’est plus permis ;
Je suis assise sur ma chaise, 
Regardant jouer mes amis,

I)e ce rôle, alors, je m'irrite,
Car j'ai perdu ma liberté ;
Ma robe fait mon seul mérite 
Et non ma personnalité.

J'ai du maintien et de la grâce. 
Adieu la corde et le cerceau !
Dans ma robe je m'embarrasse,
Je tombe si je fais un saut.

HORAIRE OU CHEMIN DE FERi le savais
grand K red et le petit Bohl) avaient 
essayé le manège. Ils s'in étaient ti­
rés avec une paire de gifles retentis­
santes et une expulsion plutôt véloco 
Je les avais presque enviés. Pour qui 
ne pouvait espérer au delà, ce seul 
baiser, c'était déjà une rude bonne 

Et puis, l'avouerai-je, je

DU GRAND TRONC;

de la façon patriarcale des premiers Dmpart DK St-Jman pour Montreal; — 
b 30 r m, 6 40 b m, les dimanche 
inclue.
8 16 a m, tous leejoare, les dlmai eq ■ 
exceptée.
1 00 p m, loue les Joure, excepté le 
dimanche.
2 3u p m. tous les jours, les dimanches 
exceptée.
6 50 p m, 7 26 p m, et 9 25 p m, 
tone lee joure dimanche excepté.

Arrivent dm Montrmai.
9 30 a m, 9 45 a m, et 11 66 a m, di­
manche excepté-
2 Su p. m. tore les joure, dimanche 
ex - opté.
5 46 p m, et 7 12 p m, le diman­
che excepté.
8 25 pm, et 9 25 p m, tocs le» jours, 
le dimanche inclue.

chose !
trouvais aussi du charme à l’idée que 
les petites mains argentées de Gwcn 

feraient chaud aux joues...
| Je demeurai quelques jours dans 

mais le 12 mars 1896,

posaient les jours des anciens ont dé- délais énormes 
généré en notre mode d’existence fié- j tracer sur la figure des gens les rides 
vmix, turbulent, à haute pression.

Et c'est ainsi que les choses vont t't sereins, la neige des ans retardera 
continuer d’aller encore quelques an-1—ainsi qu'aux jours lointains de Ma­
uves,—la mode, l’étiquette, le luxe tlmsalcm—à mettre la couronne d’ar- 
s'eml,allant de plus eu plus eu leur Kpnt. qui marque les élus pour l’Eter- 
ex t ni vaganev à mesure que le service 
domestique se fait de plus es plus j Ainsi soit-il. 
difficile.

me
de la sagesse. Sur les fronts augustes

l’indécision,
• après une sale nuit d’insomnie, 

résolution fut prise. Ce soir-là, Mme 
Kelly donnait une fête 
mante femme avait la passion de l’é- 

Unc fêle, pour elle, c’était 
choses chères et

ma

Cette char-

norme.
l’accumulation de 
étonnantes, entassées au hasard et 
sans aucun goût. Mais c’était si luxu- 

qu’on oubliait un peu l’ordonnan­
ce. Ce soir-là, il y eut une fortune en 
fleurs, en mets, en vins extravagants, 
en cabotins et en cabotines. Comme 
je sentais ma volonté faiblir, je de­

! mandai des forces aux fameux vins de 
• la cave de Metternich. Vers minuit, 
après quelques danses, j’étais absolu-

issortiment le plus 
plet de

».1MADAME DANDURAND coin-j <
»

i ieux l’anglais, elle avait obtenu une sorte 
de monopole de la vente des journaux 
anglais et américains, qu elle avait 
introduits à Paris en 1867.

Depuis quarante-deux ans, elle n’a 
été absente que trop jours, par sui­
te île la maladie, de son kiosque du 
coin de la rue Scribe, ou elle trônait 

ide 7 heures du matin à minuit, 
j Depuis quarante ans elle n’avait pas 
touché un morceau de viande, ni bu 
un verre de vin ou d’alcool.

Elle est morte d’une hémorrhagie 
Iinterne, conséquence d’un refroidisse­
ment qu’elle avait attrapé pendant 
ces derniers jours de brume à Paris.

C’était une femme bizarre : elle n’a­
vait. jamais eu la curiosité de visiter 
la tour Eiffel, et quoiqu’elle eût vu 
les exposition de 1851 et 18t;7 

.n’a jamais pensé qu’il valût la peine 
de se déranger pour voir les exposi­
tions qui ont suivi.

Le Meilleur Ami du Bébé
chemin de feri

Livres et FournitureSous ces habits, je suis moins RUTLANDLe meilleur ami que puisse avoir 
un bébé est un remède simple qui 
loulagera et guérira les maladies peu 
graves qui lui rendent la vie souvent 
tris misérable. Les Tablettes Baby’s 
Own sont cet ami. Elles guérissent 
l’indigestion, l'acidité de l'estomac, 
la constipation, les fièvres ordinai­
res, la diarrhée, et calment l’irrita­
tion qui accompagne la dentition. 
Toutes les mères qui ont fait usage 
de ces Tablet tes les Imu.ngcnt. Mada­
me F. S Bourgeois, Eastern Harbor, j 
N E dit : “J’ai fait usage des Ta- j 
blettes Baby's Own et je considère 
que c’est le meilleur ami du bébé. Je 1 
trouve que c’est un excellent remède • 
contre les coliques qui a fait, sousI

prompte, !
Pour lancer balles ou volants. 
l)e ma maladresse j'ai honte 
Et je prends des airs indolents

HORAIRE EN FOPCKAU il üVf.lVüS 
I es trains laisseront Ht-Jean comme suit

TRAINS ALLANT AU SUD, 
tAM *P.AI

Dép. de Ht Jean 9 35 ^
Arr à Burlington 11 55 
“ liutland 
“ Troy, N.Y 
“ Albany N Y 4 ô6 "
" New-t ork b HP "
“ BoIIowh Falls 3 50 “
" Boston, M as» 8 00 "
" Worcester Mas 7 82 “
" Providence R I 9 60 “
“ Springfield Mass ü 20 14

de Classesptuent prêt.Les enfants jamais ne m’invitent ; 
J’en ai le cœur gros à pleurer ; 
C’est ma toilette qu’ils évitent, 
Leurs jeux pourraient la déchirer.

• ••
10 10 
1% (pa in 
2 50 '•
5 66 " 
7 20 * 
2 25 44

Le hasard me servit Miss G won. 
après une valse, me proposa de respi- 

ui! peu d'air dans la grande serre 
ou de beaux palmiers distillaient de 
l’oxygène. Nous nous glissâmes par 
des espèces de sentes, sous d’énormes 
fougères, et nous voilà seuls, au bord 
d'une sonne délicieusement fausse.
Gwen se pencha d'un air rêveur, cueil­
lit une orchidée ; il y eut un mo­
ment de silence :

| “C'est salement bête ? ce que je 
vais faire”, me dis-je.

—Vrai ! dit en souriant Charles De- Mais en songeant à l’insomnie qui 
bray, je ne mérite pas mon bonheur, m’attendait, mon âme s’emplit de j contiennent ni opiats ni autres din­
et j'en aurais un peu honte, si quel- courage. je jetai un long regard sur gués dangereuses. Une fuis que vous 
que chose en ce monde était mérité ! ja jcune fj|ie> ct, je crois bien, je me jen avez fait usage pour vos enfants 
Car, enfin, qu’est-ce que le génie, la mis à trembler. |\<ms n'en voudrez plus d’autres. En
force, la beauté, sinon des chances, —Qu’avez-vous ? demanda-t-elle en |vente chez les pharmaciens ou in­
dex numéros sortants d’une loterie de riant Vous avez l'air de méditer un voyées par la poste à 25 cents la 

Pourquoi un tel mauvais coup. I bulle en écrivant directement à la
—Vous ne vous trompez pas ! ré- 1 Dr Williams* Médecine Co., Brockvil- 

pliquai-je. Je médite un mauvais le. Ont. 
est juste î Combien j'ai d'indulgence Coup ,
pour le pauvre homme qui suit d'un _Aj, j j)jCU t fit-elle en riant plus 
regard d'assassin le coupé d’un milii- fort ?... J'espère que ce n'est pas con- 

pour l’artiste raté qui rêve trc moi. 
la mort de l’artiste glorieux, 
tout vaincu, enfin, jaloux du
queur ! Mais quoi ! il n’y a pas de vous a,niC| je suis malheureux .. 
remède. Il y aura, jusqu’à la fin des 
temps, des

1 âôpm. 
4 2u "sg trouve1 rvrAussi je suis une martyre,

J’entends la mode à ma façon :
Pour me soustraire à sor 
Que je voudrais être gar

Mme GUSTAVE Mr.KURRUR

I
7— OZEd EjZ--------ipire, I 6 n
8
7

TRAINS ALLANT AU NORD. 
•AM.ED. ARPINelleIXS GIFLES fPM.

Dép. de St-Jean 
Arr à Montréal

tjoin le» jours, excepté le Dimanche.
*10118 lOHJOlUH.

w ( bars »alor. de St Jean A Trov 
d*Albany à New-York,auetd de Burlina- 
ton A Button. r

fl 39 b 54i)i« n des rapports, beaucoup de bien 
à notre bébé." Les petits aiment au-1 
tant ces tablettes que des bonbons, 
et la mère est certaine qu elles ne

P 7 30 9 40
(NOUVELLE)

ST-sTE-AIST

Les prix sont les plus bas, 
soit eu gros ou en détail. 

Toutes commandes par la 
malle recevront une atten­
tion spéciale.

o ^ m. «S- -ee» e
U Srt« Qv« Vous An; Toujouni Adicttîtrtilâ

Rgulwt »
Chara dortoirs de St Jean à New Yofk 

I harm dortoir* de Québec Southern Jet à 
Bouton.

le

O KO. T. JA K VIS, C. A. N LM MO,
V*ee Président Agent général 

Gérant général de* pawaMn* 
RnTi.Asn, Vt.

J*; H FRF RT, agent, 103 rue Richelieu
St Jean, P. Q.

—L'assortiment d’articles de fan­
taisie et de nouveautés de toutes sor­
tes pour cadeaux du Jour de l’An, 
récemment arrivés au magasin de Ed. 
Arpin, dépassent tous les étalages des 
années précédentes, vous y trouverez. 

UNE CEI.LKBRITE PARISIENNE des articles de toutes sortes et de
tous les prix. La variété est trop 
grande pour essayer d'en donner le 
détail, entrez voir le stock et le tout 

Mme de Perron, la plus vieille mur- vous sera montré avec plaisir, 
chaude de journaux de la capitale,

Je 1 axais saisi brusquement, je te- (|Up (OIit |p monde connaissait depuis 
nais ses bras captifs et malgré sa ré- ,m (jprni-siècle, 

des beaux et des laids, des imbéciles stance, mes lèvres surent bien t rou­
et des gens d’esprit. Je n’ai donc ver cette bouche qui se détournait, 
qu’à accepter un bonheur qui ne se- ( —Lâche ! murmura-t-elle... 
rait pas moins injuste si un autre 
l’avait à ma place.

Quand Mlle Kelly vint à Paris, 
avec Mme Kelly, pour dépenser les 
dollars que le père Kelly amassait en 
faisant couler les torrents d’acier de

chair et de sang ? 
bossu, un tel borgne, un tel cagneux7 

ce sentiment si décrié,

>

(/ne l'envie,

HORAIRE DU CHEMIN DE FER DU 
PACIFIQUE CANADIEN ET Du RUTLAND

FNTRE HT JEAN ET MONTREAL.

Départ de St Jean Arr à Mon Mal

Bouton tou* leu jour* 7 20 44 8 16 44 
lioeal diiuai.cho ex. 1048 44 a.

& : : ET «N

(trinai te. Les étrangers qui visitent Paris ne 
—Vous vous trompez, m écriai-je... retrouveront plus, sur les boulevards, 

c'est contre vous... Je vous aime... je
pour
vam-

ySZELMHh Omêrlt M MVl 
4e Oeltgne, dr*- 
m. «ta.—Pr—if

»infirmes et des valides
é Poudre à FusilElle vient de mourir à l'âge de 79 Sa fta partoat »e. lala

ans. désire* une chaussure—SI vous
américaine allez chez C. A. Papineau. JGrâce à sa parfaite connaissance de

940Les poudres à fusil de la Hazard Powder Company de 
Boston sont reconnues pour être de qualité supérieure à toute 

Les prix sont de 35c. et 60c. la livre.

O<XKHXKFOOOC0O9OeœO8OmtoMC8CI

La Clôture Page Durai» plus Longtemps
Ceetla clôture qui a mirvécn à l'épreuve du tcmpc-qnl enduro la plu* grande ton*lon-n« * é Irojamale-l'ôtalon 

du monde entier. Ordonnez do notre agent local ou directement do noun.

FENCE CO. Limited, Walkervül*, Ont; Montréal, Qu*.; Wina'p*#, Maa ; It John, M.B.

: : :% :
leeal, iteaneh* es 4Mpn. 
Rutland tou* bi jour* 710 44 
Mal Wma enmedl as.

autre.
941 44Chez ED. ARPIN, StJean.ses hauts fourneaux, ce fut, on peut 

le dire, une belle "première". La mè­
re et la fille eurent un égal succès, 
toutes deux brillantes comme Var­

an f fil 44 
1.16 '• 
Mé %

T 41 - 
tow bajoue 746 •THE PAGE WIRE
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LE CANAL» FRANÇAIS et LE FRNNCO CANADIEN.
miDRBDJ, 8 JANVIER

'
étaient apportés par les pompiers. »m.h1 .'t ee théâtre et il alla l’Iro- J 

D’autres emportés 
TUompso!, ou plusieurs moururvni

I l e chef Mushuiii, après avoir vxplo- unots au ro-unt et avoir jeté un coup 
i«? les étages supérieurs fit rapport ild il sur l’auditoire il se retira. Il

deux à trois vents personnes était h peine sur le trottoir qu'il en
et qu'il ut la ! I

ne pouvait dire si elles étaient moi foule envahir les vouloirs, il revint j J
Us ou Vivantes. Il dm.-ea alors tous sur ses pas et pénétra de folie dans

hommes vers les galeries pour le théâtre.

H@MMES MALADES. au restaurant quoi s x oir cou, meut les choses se pus 
Après avoir dit quelques %saient

L.- Prof. W. Hodgson Ellis, Analyste Public pour le 
Gouvernement du Dominion, rapporte que le Savon 
Sunlli'.ht "ne contient pas d'alcali libre." cela veut 
due qu'il ne peut endommager le linge ou les mains

que
liaient entassées dans les galeries. Il tendit mer “au feu"Si vous pouviez racheter votre sauté perdue et ne donner

v. ■ *»'
qu’un acompte de cinquante sous par semaine, pour un 

nombre très limité de semaines, ne le feriez-vous pas} 

C’est ce que nous vous proposons: lisez bien ce qui suit:

„ SAVONSunlight
ses
tenter de sauver ces malheureux l es I a lepn-sintation de “Bluebeard" 

la exige beaucoup de décors et tous veux
l lie

des grande porte en arrière de la scène 
“U fut ouverte et un coin a ni d'air d’une

’pompiers s'élancèrent à travels
J fumée et

..ion inanimés,, des
suffoqués pai la fum.'e

•les vi fui en I enflammésreparurent portant 
hommes,

îi la fois
ti‘

mûmes
écrasés par leurs voisins affolés aux grande puissance poussa les flammes 
pi entières minutes du sinistre

X I lu pm. tin radix ri s avaient été ' les dot ma a s eau t s pu le
des flammes < i transporté ne ont pas considérables et les ailo

RÉDUIT LES DÉPENSES<1. s la salle.Los Pilules Moro pour les hommes sont la médecine, la plus économique que vous puissiez trouver. 
Elles ont guéri des centaines d'hommes malades qui n avaient pu se faire guérir par aucune médecine, et 
qui avaient dépensé de folles sommes d'argent en essayant de recouvrer la santé.

Les hommes qui prennent les Pilules Moro peuvent continuer leur travail tout de même, rien ne les 
empêche de sortir, de vaquer à leurs occupations et conséquemment de gagner. Elles sont d’un usage 
facile, il suffit d'en prendre deux à chaque repas ; une butte dure au delà d’une semaine et le traitement 
ne peut coûter plus de cinquante sous par semaine. 11 y a de plus les conseils des Médecins de la Compa­
gnie Médicale Moro, qui sont parfaitement gratuits et qui sont donnés verbalement, au n° 1724, rue Ste- 
Cathcrine, ou par écrit, si vous adressez vos lettres à la même place. Si vous êtes malade, si votre docteur 
ne peut vous guérir, ou si vous n’avez pas de médecin attitré, prenez les Pilules Moro et vous verrez que 
vous reviendrez vite à la santé.

LES PILULES MORO pour les Hommes, remède merveilleux pour le système nerveux, réveillent 
les facultés endormies et rendent la vitalité de la jeunesse aux hommes vieillis avant le temps.

Les hommes faibles trouveront en elles la joie des jours d’autrefois, ut les hommes souffrants, soulage­
ment à leurs douleurs.

Pas un homme malade ne devrait désespérer; il y a toujours soulagement et guérison pour lui par les 
Pilules Moro.

Les hommes qui ont essayé tous les remèdes imaginables pour ranimer leurs forces perdues et qui 
n’ont pas fait usage des Pilules Moro, n’ont rien fait pour leur santé.

Les témoignages suivants ont été donnés par des hommes qui ont été guéris et qui ne permettent ainsi 
la publication de leurs noms que pour recommander un moyen de recouvrancc à ceux qui souffrent. Les 
hommes qui donnent ainsi leur témoignage ne sont pas des hommes célèbres, mais ce sont des gens honnê­
tes qui ont acheté des Pilules Moro, qui les ont prises, qui ont été guéris et qui sont reconnaissants. Vous 
pouvez compter sur leur jugement et les consulter comme s’ils étaient de vos amis.

“ Je suis content d’avoir pu trouver un remède aussi merveilleux que les Pilules Moro, car grâce à 
quelques boîtes de ces Pilules j’ai combattu cette faiblesse excessive dont je souffrais depuis plus d’un an 
et j’ai recouvré complètement la santé. Je travaille à l’aise maintenant, ma digestion ne me fatigue plus 
et j’engraisse. Le traitement par les Pilules Moro a non seulement l’avantage d’etre très effectif, mais de 
plus il coûte peu de chose et n’assujetti le malade à aucun changement dans sus obligations de chaque 
jour. Tous les hommes peuvent le prendre avec confiance. ”

V
feu

Driuamli i la liarre Octogone.iciir s
(b ns les magasins des environ. iii«s du i In a ! iv mil fait lour devoir 

i \ I 15 les pompiers avaient nie i dans « t tie l use « in mi tame
h éteindre les flamme- la re herein1 
dns v i. times allait commei.iet

Après que tout fill fan. on déimi I 
\ rit sous un siège d'ore'ivst re eue en ! 

chef Musham aimn.a bientôt faut de deux ans non seuleimnl -aine

*

RENOVATEUR PARISIEN DEI e
• 3(1(1 à 50(J corps gisaient dans la et sauve mais souriante et qui servi 

première galerie. A IVn: i e des esta la à prouver eue si la foule n'eût 
liers il v avait des entassements de pas perdu la tète tout aurait été 
cadavres de II h R pieds de hauteur, pou le mieux
les malheureuses victimes s'étaient | “le le idenmin i ai visité le théâtre 
accrochées désespérément les uns aux Iroquois m compagnie du Dr Wolf 
attires, dans l'angoisse de la mort et Hooper et nous avons été étonnés de 
les nompicis eurent beaucoup de mal constater l’m r mu. u c des domina 
h les dégager. j

\ 5 heures, la police comptait filllt j M Ready n'mihlieia jamais les si è 
ici i mes, t;.|it morts que blessés Plu- ties d'horreur uni se sont d • niées 

sieurs des corps qu'on retirait de la sous ses yeux II se retire actuclle- 
s.Jlc à ce moment respnaient encore meut au Windsor, avec sa femme 

A 5 n-5 heures, 100 cadavres avaient
lié transportés aux principales tnor- J Plil iU IEKS R KSI M.T ATS DK I T\ 
gués de la ville. I.es gardii ns durent 
lurn'ôt refuser faute de place les nmi- 
velles victimes qu'on amenait â

(Ml

i
M

/ vj

vfces" k\

POUR LES

CHEVEUXvVI II K I \ Kl RM: Il R K DKS 
TIIKATRKS.—|i \NS T.KS

lit' INKS — TRISTES 
EPISODES

AltTICI.E DE TOILETTE INDISPENSABLE
TOUR LA JEUNESSE PERPETUELLE DES CHEVEUX.

CHAQUE ESSAI REUSSIRA R^F A HUMENT ET DONNE ENTIERE

Citez les Chimistes et Parfumeurs, 50c. la bouteille.

pli ins fourgons.
IV cinquante victimes transportées 

au restaurant Thompson, trente 
avaient succombé, quelque unes don­
naient rn cre dfaible signes de 
vie ("étaient surtout des jeunes fem 

, mes de 20 ans et des enfants de S h 
12 ans.

Ctd de Port neuf, Qué. Toutes les grandes pharmacies des

( liieago, I —Cinq «lu'listes cl huit 
femmes ariêtes à propos de l'imendie 
de Chicago dit été remises n liberté 
aiijotird'htii ou s caution de Miou c|ia
Clin.

Tous comparaîtront devant le juge 
C'averly. le 1! janvier pi ocha m. sous 
i'accusa t ion d'homicide.

I e enrouer Traeger a été informé 
que la plupart des employés du théâ­
tre se tenaient dans un lia i situé tier
11ère la scène lorsque l'n.tendie a 
éclaté.

II e l aussi prouvé par le téimugna- 
re de plusieurs spectateurs que la 
nliipnrl des fin' très du tliéâlte 
et >ii ni liermét iqiienienl fermées par 
des portes de fer h verrotix. I.a plli­
on et de ces verrouv ne pouvaient 
louer dans leurs gonds, t ne seule fe­
ll l re put être ouverte sous l’effort 
désespéré d'une demi douzaine de pi r 
personnes d un grand nombre de

pei la'eiir sont tombés suffoqué,s 
uar la fumée en essayaitI de forcer 
les attires fenêtres.

I.a fermeture des théâtres a causé 
une paralysie générale des affaires 
.l,uiHi acteurs cl employés de théâtre 
-e trouvent sans cmp;oi par suite de 
la décision du maire I iai ris» u 

Ia*s restaurants et les hôtels font 
de grosses pertes et le trafic des 
tramways surtout le soir a considé­
rablement diminué.

I.es membres de la compagnie théâ­
trale “Bluebeard Junior" ont été au­
torisés à partir pour New York ain 
-•i que la i ompa :nie “Billin' aire |.

< n estime à 15.1100 le nombre des 
per oiin s affectées par la fermeture 
des théâtre- . 12000 ai leurs, .'tfiil gai 
(.uns de salle, 500 électriciens et ma 
vhinislrs, 300 cochers. 2UU waiters,
1 OU collent s d’affiches et 25 impri­
meurs. I.a perte totale pour le- tliéâ 
très sera de S 18,000 de recettes par 
jour.

Kn v iron $25,dort de vêlement . et ar­
ticles de toutes sortes sont en eve 
lies dans les décombres de 1’Iroquois 

lies quantités de jojauv sont pris 
dans la glace ci les hommes de poli­
ce oui été occupés Ion! le jour à ex­
traire des montres, des bagues, des 
épingles et des fournîtes.

Des dons en argent sont arrivés en 
grand nombre pour aider à I’m let re­
nient des victimes pauvres et au sou­
tien de leurs familles.

Des nombreuses inhumai ions ont eu 
lieu aujourd'hui. I.es affaires ont re 
pris leurs cours ordinaire. Les écoles 
publiques néanmoins ont été fermées 
par respect pour la mort de 37 pi. 
fesseurs qui sont au nombre des vie 
times.

Les directeurs et gérants des théâ­
tres avaient proposé d’ouvrir celte 
semaine, en n’admet tant des specta­
teurs que dans le parterre. Le maire 
Harrison s'est objecté ii cette résolu­
tion. Il est bien résolu cet le fois a 
faire appliquer strictement dans tout 
théâtre les règlements de la ville.

OLIVIER A UC A N D,
Notre-Dame-des-Anges,

Ses avantages.«

“Pendant un an j’ai Sÿifïert de faiblesse, de maux de tête, de troubles d’estomac et d’une foule d’au­
tres symptômes, mais depuis quelques mois je jouis d’une bonne saute parce que j’ai fait usage des Pilules 
Moro, le remède tant recommandé aux hommes malades. Je crois de mon devoir de publier leur efficacité, 
je remercie les Médecins de la Cie Médicale Moro de leurs bons conseils et je garde pour eux toute ma 
confiance ; si dans l’avenir, je devins encore malade c’est à eux et aux Pilules Moro que j’aurai recours. ”

rnviro is .(lès la première n nivelle de 
inistre avaient 

(!r> couvertures, de linges » i de char 
p!" pour les pansemeii's 
t;pe cinquantaine de médecins

le lieu du sinistre entourés

fait île gros envois
v# Après une longue marche dans 

des chemins boueux il suffit de 
brosser légèrement votre jupe pour 
la nettoyer si elle est protégée par la 
“Bordure Protectrice pourTup 
Corticelli."

/V» fil
rent sur
d'une quantité d'infirmières des liôpi 
taux de la ville.

!ZFABIEN BÉIIUBÉ,
Maria, Cté Bonaventure, 

Qué.
“Je suis parfaitement guéri des douleurs que j’avais clans le dos et les côtés; j’ai repris des forces, mes 

intestins sont plus réguliers et mou teint est meilleur. Les Pilules Moro que j’ai prises pendant deux 
mois sont le seul remède qui m’ait fait du bien. Avant j’avais pris bien d’autres médecines, j’avais consulté 
deux docteurs, mais mon état était toujours le même. Aujourd’hui, aux hommes qui sont malades je 
recommande les Pilules Moro comme le remède le plus sûr. ”

K z
es—

Grâce à sa texture 
élastique elle ne retient 
poussière ni la boue. Toutes les 
couleurs d étoffes à robes.

A 5.10 heures, les cadavres uiilevé 
des diverses issues du " é:‘ n* '' '
si nombreux mi ’il fai'- ' 'r • nias: r 
les uns st:r 'e a"'res le long du 
t rut I ->•r.

('ti les transportait aussitôt qui 
loisible aux morgues de le vil’e 

I I.cs occupants de le première gale 
rie ont presque tous péri. Il dut y 
avoir ni des luttes atroces entre ees 
malheureux qu’on a trouvés enlacés 
les uns aux autres, asphyxiés ou car­

, bonis's. (Quelques-uns <ian- leur affo 
lemctit avaient sauté dans le parterre 
oil in n’a retrouvé que leurs cendre^

—A 7 15 heures le cor,net a ainmn 
cë que le nombre des morts se monte 
h 730.

le théâtre était nouvellement ci ms-

î pas la

m
ZAf Cette marque «te commerce est 

chaque paqut t il-- cinq verges.
verge

iir
JOS. FlïANCŒUR,

Berlin Mills, Cté Coos, N. H.
" Jo remercie mille et mille fois les Médecins delà Cio Médicale Moro qui, en me prescrivant les Pilu­

les Moro pour les Hommes, ont fortifié ma constitution et m’ont ramené h la santé. Je puis maintenant 
travailler, je fais ce que je veux et je ne ressens aucune fatigue. Mes parents sont contents de me voir si 
bien et moi je dis à mes amis qui sont malades de se servir du remède qui m’a guéri. ”

ALEXANDRE COTÉ,
Montcerf, P. O.,

Cté Labelle, Qué. j

rt s ir Unique quati *meé en pieces. /ij

D. GODIN,|| Z^*ciQU|f~A :^

VtlftEMCDE GVtftlT IU MMAHIU OC COEUR. OC S>OUMOm£> 
I DU roic . DES ROC NOWS tT TOUS LES TROUBLES WEUVtUM.
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Si votre marchand no vend pas les Pilules 
Moro nuns vous les enverrons franco, sur récep­
tion du prix, 50 cts. la boite ou six buttes pour
$2.50.

Adressez :
LA COMPAGNIE MEDICALE MORO

1724 Rue Ste-Catheriue, Montréal.

iS.

1 trail ; mut n'était m ine pa< cm on 
en place : tel était malliPiircusetnen' 
le cas d’une sortie en cas d‘incendie, 
m arrière de l’édifice I.es échelles de 
fer n’étaient pas encore posées *
l'extérieur Beaucoup de femmes se
sont précipitées sur les petites plu h 
formes oh devaient passer ces .éelml 
les. La poussée de la foule les préci 
pita sur le pavé, d'une hauteur de

Om M KH ÇA NT CHARBON, BOIS,
FOIIV, GRAINS. FLbl R hl PROVISIONS,

149 rue Richelieu,

DK

St-Jean
T Kl l'HONK Mill

Aussi de In bmcht « n rouleau toute préparée pour ~ 
pressage du foin.UN EPOUVANTABLE

DESASTRE a CHICAGO
là sc rua vers les portes du théâtre. 5U pieds.
I.a terreur était à son comble et La nouvelle du désastre s'est
des luttes sauvages s’engagèrent en- pmiduc avec rapidité dans la ville cl

en peu de temps, des centaines d­
j Kn quelques minutes toute la salle curieux étaient rendus sur le lieu du
était en flammes et des nuages de fu- sinistre. La police eut toutes les pri­
mée aveuglaient les malheureux cher- nés du monde à maintenir cette foule. 

11hanI vainement h. s’enfuir. Bientôt II y avait tellement de fumée dans 

une douzaine de femmes et d'enfants le théâtre, que les pompiers ne pu 
étaient transportés dans une pharma- rent tout d'abord se rrnhre compte 
eie voisine, les bras cl le visage cou- du nombre considérable des victimes, 
verts de brûlures.

ré­

tro les spectateurs.

QUPJBEC SOUTHERN Railway
i

HORAII.K CO U R J(î F AU II OCTüBHE 

Aeuj ) ur/c et leu pointd, In A», m elle Aiujhterrr via Noyan. P. Q., 
_____  Iturlinyton, 17., d Rutland, Vf

IWS

Terrible incendie, di rirocjuois Théâtre.- Neuf cents victimes : 700 
morts, 201) blessés.- Scènes pitoyables.- il n'y a plus de 

place dans les mordues de la ville.
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L’un d’eux s'aperçut qu’il marchait, 
Par suite de la mauvaise distribu- dans cette ombre suffocante, su. des ...... . I o..*rr P ■>t ion des issues, il s'écoula un temps cadavres. Le chef donna aux potn- 

cmtsidérahle avant qu’un certain nom- piers l’ordre de s’occuper du sativc- 
C'hicago, 30.—Sept cents personnes démentie par les pompiers, qui ont jbre de spectateurs pussent sortir de tage seulement. Toutes les voitures 

ont trouvé la mort en moins de dix trouvé beaucoup de victime-s restées ,]a salle oit l'incendie faisait rage. de patrouille, toutes 1rs ambulances
la face tournée | Les sonneries d'alarmes amenèrent de Chicago étaient rendues sur les 

bientôt un nombre extraordinaire de lieux, mais leur nombre était insuf- 
notiveau, le plus vaste et le plus sûr tiou se continuait Ces gens ont pro- pompes éî d'échelles sur le lieu du fixant, et. les restes mortels s’eut as-
théâtre de Chicago. h.ttilemvnt été suffoqués par le gaz. sinistre le chef du service des inren- sa i eut sur le trottoir.

Peu de res morts ont été causées Knviron 1.300 personnes étaient dies, Marshall Mu sham, prit lui-mft- _ 
par le feu. La plupart des victimes dans le théâtre. 300 à l’orchestre et me la direction des manœuvres, 
ont été asphyxiées ou écrasées dans le reste dans les galeries. Il reconnu 1 rapidement que les ga­
la panique. Plusieurs jours se passe- j Le tlrâtre était construit sur le lcries «lu théâtre étaient remplies de jNous croyons intéresser nos 
rout avant qu’on ait réussi à ideiiti- modèle de l'Opéra Comique de Paris, centaines de spectateurs incapables tpiirs en |eur mct tan t sous les yeux, 
fier les morts. Il y a des corps en- Trois portes de sorties étaient prati-jde fuir cl il fil immédiatement (1res- ,me entrevue de l'un de nos rejirésen-
tassés par douzaines dans les postes quées it chaque galerie, deux aux ex-jser des échelles pour sauver ces mal- (.lll(s aVet, ^ \ym \ Brady,
de police et dans les hôpitaux ; et t rémités et l’autre au centre. j heureux d’une mort terrible
rien ne peut aider it l'identification t La foule s’est précipitée vers la sor-! Peux petites 
de ces corps; leurs vêtements sont tic de gauche, s’écrasant a : n i aux ! mières 
résuit s en cendres, et ils sont coin ' portes des galeries.
pîètement défigurés. Le feu s'est dé-j Les pompiers ont trouvé les morts |déjà touchés par les flammes, 
duré piudant le deuxième acte de la entassés en un monceau qui s’étendait j A ce moment d'jît le bruit courut 
pièce “Mr BltieBeard”
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inimités cet après-midi, au cours d’un à leur place, assises 
incendie au théâtre Iroquois, le plus i.i scène, comme si la représenta­
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rant de théâtre, qui était de passage 
filles furent les pro- ^ Montréal, venant de Chicago, 

sauvées par les pompiers, urady, a été témoin de la catastro- 
I.eurs mains et leurs visages étaient phe ,lu théâtre “Iroquois" et voici

ce qu’il en dit :
"Avant qu’on ait pu réaliser ce qui

la première h huit pieds à l’intérieur des portes j qu'une dizaine d'employés du théâtre arrivait, la salle était remplie d' 
qui tient l'affiche à ce théâtre, de et h cinq pieds da is les escaliers sur | avaient été asphyxiés dans l'intérieur f„méc poussée par un fort courant
puis son ouverture. lesquels ouvraient ces portes. Toutes du théâtre. I.’ieecndic fit m peu de ,pajV pes Cst-aIiers et les sorties fu-

Les comédiens ont réussi à fuir, ces victimes étaient des femmes et temps des progrès effrayants
sans autres vêtements cependant que des enfants. I.a lutte désespérée qui les pompiers gênés
leurs costumes de théâtre. i n dû se livrer à ces endroits est in- u arrivaient
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POUR AIDER VOTRE COEUR KA- 
TI(»'UE.—Est-ce que ce grand moteur o io a m 
qui distribue la vie dans votre systè- 10 20a m 
me est gêne, surchargé, affaissé sous 
son fardeau parce que la maladie l'a % ô- p 
affaibli ' Le remède du Dr Agne-.v i 4 20 pm 
pour le cœur, est un réparateur et 1 4 65 p in 
dépuratif naturel de cet organe, et 
chaque jour il est démontré à ceux 1 p 10
qui souffrent de maladie de cœur que 
c'est le t lus sûr et le plus prompt re­
mède connu de la s’Knc médicale.
En x en t c t lie/. Wight A fie, St-Jean.
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rent massés en un clin d'œil par une 
par la foule f()U|(> délire. Il n'est pas possible 

pas à établir des jets d'imaginer les scènes de cruauté, les 
cris de désespoir de ces êtres qui voy­
aient disparaître tout espoir de salut. 

"n ("est la panique générale qui est cau- 
g.in.-cii et une petite fille de six ans. s.., (jp ce désastre. Si chacun eut gar- 

To"t ,l'' s,li,<* «Près, les pompiers dd son sang-froid il n'y aurait pas eu
qui rappelle la catastrophe ,1e l'Opé- amenèrent un corps de femme telle- ,jll(,ual,(C pertes ,1e xie.

Oi a aussitôt ordonné de baisser le ra Comique de Paris, vient de mettre ment défigurée par le feu que nul ne
rideau, qui s'est arrêté à mi-chemin, en deuil la ville de Chicago. P"* la reconnaître. Un homme s'élan- | épreuve du feu. Ce qui sera de toute
livrant passage aux flammes, qui eu- Le feu s'est déclaré cet après midi «lu troisième étage. On le ramassa nécessité dans l’avenir 
rent bientôt fait d’rnvahir la salie à I"Iroquois Theatre pendant la re- inanimé et on le transporta à l'hôpi- Vojr un auditoire à l'épreuve de l'cx-
Immédiatement -après, se produisit présentation : une panique effroyable f^I dans un état d'inconscience abso- citation
une formidable explosion qui souleva .1 suixi les cris de "au feu !” et j l"<*
le plafond tout entier du théâtre Dès trois rents personnes ont troin* la Les pompiers qui travaillaient h
que les flammes eurent été vues de la mort dans les flammes. ! intérieur annoncèrent hi n ôt ru'une
salle, un homme cria : “Au feu ! au F e rideau était levé depuis quelques •i'i'n/aine de , rps gisaient sur
feu !" Tout le monde se leva et se minutes à peine sur le second acte de nia relies de l'escalier des galeries
précipita vers 1rs sorties. On croit "Bluehe.ird .lr" lorsque les décors de i Les acteurs
que l’explosion est due au contact des la scène prirent feu sans doute au ,
flammes et des réservoirs à gaz du contact d’un fils électrique en ipni- Liin nombre de choristes manquaient
théâtre. lion. 1 l’appel.

Le gérant du théâtre, W. J. Davis, En un instant les draperies et les I Cependant. les flammes jaillirent

dit que si tout le monde était resté à décors étaient en flammes. Les ac- <1" 1oit ; une à une les fenêtres écln-1 \ unp cinquantaine de pas de lè ou
sa place, pas une mort ne serait à leurs et les actrices s'enfuirent afin- Hxirnl sous l’action des flammes. A donnait une production de M Brady,
déplorer. Mais cette déclaration est lés et la foule très nombreuse ce jour- chaque '"slant de nouveaux cadavres -«The rit". Une foule

l
7 20 a ni .......arr..............New York .—dip 7 00 p1 8 46md’eau efficaces.On croit que le feu a été mis par Jdeseiiplible. Une faible idée ,1c cette 

un fil électrique rompu. Le terrible horreur peut se concevoir à l’aspect 
élément a envahi en un clin d’œil le j de la chair sanglante, meurtrie et 
devant ,1c la scène, jetant la cons ter- carbonisée.
nation parmi 1rs choristes et les figu- Chicago, 30.—Un terrible incendie 
rants.

Bientôt quatre cadavres furent reti­
res des flammes, deux hommes,

Billet* rendus pour pacage continue et bs«a«ee ehéquée A toutes Iw stations. 
Ligne direct» entre boiel, Ht-HyacinÜ e et Boston rit Noyau et Rnflenla
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PATENTS GU
» f rLe théâtre Iroquois était bâti à .60 YEARS' 

EXPERIENCE
ce sera d’a-

Our fee returned if we fail. Any one sending sketch and description of 
any invention will promptly recuire our opinion free concerning the patent­
ability of same. “II nv to obtain a patent ” sent upon request Patenta 
secured through us advertised for sa.'e at our expense.

Patents taken out t!irov;h in receive special notice, without charge, in 
The Patent Ubcohu, an illustra* •: and widely circulated journal, consulted 
by Manufacturers and Investors.

Send for sample copy #-rîEL. Address,

I Un fail singulier c'est que pratique­
ment parlant, 1 édifice n'a presque 
pas subi des dommages par le feu et 

*rsi avant une quinzaine de jours les re­
presentations pourront avoir lieu.

| Si ce malheur eût eu lieu à la re­
présentation du soir, il n’y aurait 
pas eu tant de pertes de vie, l'audi- 

( toire étant surtout composé d'hom­
mes.
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que fit re Tranquille |,.nt son visage , les soldats ne pu- j joie en (Voûtant ses belles promesses, 
l'inquiétude, vhucun (ent tirer de lui rien autre chose. et une heure après que le cortège 

trouva bon de rire et de hausser les o„ vit apparaître, au haut du per- iov.il avait repassé le pont lev is du 
épaules, car il était notoire que ce ion de l'hôtel, le roi l.ouis XI qui te château de la Marche, le petit .Jean 
pauvre diable de lettré avait la cel- ,ujt par la main sa belle cousine, d'Aiiuaguac rentrait, à la vue de 
xelle détraquée. ! souriante, les yeux pleins de larmes I tous, dans la maison paternelle.

(»n le voyait toujours traînant <jt. joie. I n même temps, le due de Ne
après lui de gros bouquins poudreux | —Merci, mon bien aimé sire, lui dit moins recevait, à It Hastlllc, une let 
et rongés aux vers. Le due avait vou- elle ; que Dieu vote rende la gi Ve ire oh la duel es c Isabelle, se fai 
h: chasser plusieurs fois ce rêveur qui qm* vous me faites ' saut caution de la clémence du roi, le
vivait, disait-il, de la poussière des suppliait de faire des aveux et de se

mais frère Tranquille j | confier aux ni unies: es de louis XI

[>u moment 
montrait deEssayer de Reoresdre des Forces
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est la tâche la plus ai duc pour les malades pendant la 
convalescence. Oucl ennui d’etre lié sur un lit de 
souffrances—pâle 11 faible et attendre que la Nature aide 
au système à reprendre scs forces. Aidez la Nature avec le

psgmmâ $7

- -

Vin Saint-Lehon parchemins 
avait besoin de gagner sa vie. et la • Jacques cia il affaibli par s.i loiigm 

I.A T1IIOOHII-: DK I A CUCNKK cl atroce captivité ; il cul cmihalue
il fit îles aveux et le j.rotes, ch; li 

Madame Anne de Hiauièu était une géant tout à coup de face, marcha la
paiement vers son denouement, 

l.a l.e roi avait promis que, dans le

duchesse Isabelle I a'ait 
poste qu'il remplis-

pilié de la 
maintenu a son
sait tant bien que mal

Ceux qui savaient lire parmi les 
s tvileurs de l'hôtel, et le nombre 
n'en était pas grand, prétendaient 
que res lioiiqui s affectionnés pat 

ITianquille, n'étaient point des livres 
île religion ou de poésie, mais bien 
les ouvrages de Rayon nd l.ollms, de 
Nicolas Finnic!, l'hermétique, et du 
prêtre lean, traitant de la transfor­
mation des métaux I n ce temps, la 
ucherche de la pierre philosophale, 
di, (liand OKuvre, comme on disait, 
prêtait plutôt h craindre qu'a raillei 
On aurait redouté le pauvre frère 
Tranquille si l’in eût pris au sérieux 
ses efforts, cela d'autant plus qu'il y 
avait autour de lui comme une at­
mosphère mystérieine Mais il avait 
mv figure si douce et si naive, et 
ic tait si souvent déconcerté de van 
les plus simples questions tombant de­
là bouche des femmes et même de la 
bouc lie des petite-enfant s, qu'il 
pouvait inspirer d'autre sentiment 
que la pitié.

Tr; n'iuille ne savait ni attaquer ni 
se défendre. Il ne cherchait pas même 
à cacher sa poltronnerie ; la vue d li­
ne épée le faisait trembler franche 
ment, et mettait de la sueur froide

Forte la 
s Signature

Cet incomparable tonique est justement ce qu il vous 
faut pour reiU venir vous-nicine. Il fait un sang riche et 
pur—aide la digestion, aiguise l’appétit, tranquillise les 
nerfs, procure un sommeil paisible et vous met sur la 

voie certaine de la guérison.

princ sso de liante éloquent»*, elle «o 
limit le-; figures de rhétorique 
veille elle avait d t ..u ! eau sire ldi- cas ou les juges n • voudraient point

i
I

absoudre, il aiderait lui-même à la 
I" fuite du noble captif —Il avait parfois

vier île (iraville :
—(Juand on cou| e au ras du sol 

• roue d'un vieux chêne, tout autour de terri Mes façons de tenir parole de!kV 1 
■3a? ,

de la soin i-v de i '.me rejeti lis .as­
sent et grandisse] t 

Le sire de (ira'die i« nnaissail
Aline pour eoinpmulie

IVI.c VIN S MVT-t F'IOV est le jus riche rt pur du raisin français le plus 
l 111- » I eu; l'iU.i.i n Ile e t j ulte à ces rais US, par lu qualité du aol où 

s | ni 1 s prix6.1 s l’e fabrication, 
lu lue* pour qu** «''• e pharmacien v us don e le "Vin Saint I.ehon." 

t II v« i r dans Us pharmacies, 6p certes et hotels.
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I*AI \ UK MOI I ON I»'siv madame 
le sens raclté de -es métaphoresf " !ST. X ST-CHARLtS Cïl C1Ki En("était le 1 .mill I 177 ; il avait— II n’> a (iii im rejeton à notre 
t lu*ne, répondit il. i l je c rois qu’il ne fait une journée de chaleur étouffan- 
faudrait pour le tram her, qu'un bien te. et la plupart des hommes d'ar­

mes d’Armagnac était ut allés se dé

IC ;>i lers tn Gms et Importateurs de Vins 
557 rwn tri-Laurent (Montréal. 

Seuls agents i>our le Canada.
Demande» notre» catalogue.

Saurs- *\ te

|J- Usage
J Depuis Au

lUmt.Tetd - 
(VtyiXtV SIlMtr ■ 
llhtuy/rui Nuyor.pet ! t coup de cognée.

Madame Anne I * regarda ui face 
—1:1 serez-vous le bûcheron, me si- portait po.u enseigne Vécusse n du

due de Nemours, l’avol, le mari de

\ ~V :sal letcr au cabaret de la Pavot, qui
A perfect Remedy forCor.Mipa- 

tion.Sour Stomach, Diarrhoea. 
Worms .Convub ions. 1 everi wit­
ness sud LOSS OF ELEi-P.

Facsimile Signature cP

NEW YORK.

I \ f re 7 deniaiula-t-elle.
Olivier de Ci raviIle était un cbeva- cette reine, n'avait pas d'opinii n pu 

lier, il hésita, et s. n front orgueil- litiques ; mais la I’avot était mil­
ieux se couvrit de pâleur. Armagnac enragu*.

Outre la chaleur qu'il faisait,
de la Mardi ■ !y Delà De 39 Ansles—la liais .Jacques d'Armagnac, din­

de Nemours, répondit-il après un si- serviteurs du dm eau
f.iit .'.va eut eu ce io-ir-là des causes de fa­

ne
A******************************************* leme, mais le sang de l'enfant 

tache au gantelet d'un homme d'ut- ligue ; tout était en rumeur deiiièn-
h s hautes murailles; le grand i-t

EXACT COPT OF WRAPPED.

TT-

i La üuChesse tie Nemours >mes.
—On m'avait (ht. murmura la fille triste drame, dont .laïques d Arma 

XI, qui eut un sourire guae était le héros et la victime, de- 
homme d'armes sail avoir son dénouement avant la

Tout le long du jour,

de Louis
# amer, une certain

portait une tache dwpuis longtemps, nuit tombée, 
une tache que la vi n leance n'a 
encore lavée,—une tache qui ne si uni- château et la Pastille, i litre la lia' 
le point son gantelet, mais qui désho- tille et 1 hôtel Saint-Paul, où le roi 
note son front, et que l’on voit enm- faisait alors 
rc quand la visière de si n casque est da.it les nouvelles de Noyon ; à l’heu­

re qu'il était, la smlenee devait être

PKOLOtiUK

tnr C WTâUN COMPANY Ni W VÇFi; 0»TV. 
———SE,pas les courriers avaient galopé entre lesous les longues mèches de ses chc T

berge de sa femme.
l'.’n recevant l’épée du duc de 

niours, le sire de Peau jeu lui , «-omit 
la vie sauve, la liberté, la conserva­
tion intégrale de scs biens et plu­
sieurs autres bonnes choses.

Se- vrux P|a,s- 
I Mien qu'il fit partie depuis très- 
longtemps de la domesticité de !'hô­
tel, il était (Diurne un inconnu parmi

1 sa résidence. On at tin »1
L* AU BERGE !>!•: LA PAVOT Tanguay & Mayrandses camarades ; on ne l'aimait pis et 

• ni sc défiait de lui. L’opinion iréi.é 
raie était qu'il ressentait cruellemint
les mauvais tiaitemenls à lui infhgv- 
par le duc actuel, et quelques-un 
pensaient qu'à l'occasion, cette natti­
re sournoise et vile, pourrait e rr 
dresser comme le serpen' qu i n écra­
se, et mordre son maître au talon.

Frère Tranquille suivit de l'o*il le 
sire Olivier dp Graville et l’écuyer 
(luiliaume de Soles pendant tout' 
leur promen. de: en les suivant, il 

... paraissait réfléchir, et e « liait de 
temps il autre sa tête pâle et cheve­
lue. Les hommes d’armes et les va 
lets riaient de ce manège.

— Il a vu dans s-s livres, disait-on 
que le beau sire Olivier est un en­
chanteur qui va réduire en poussier • 
les murailles et les tours du castel.

reprit m auo?. 
voici que les gens du roi l'ont aper­
çu et se le montrent du doigt...

| Celui-là disait vrai. Olivier de (Ira 
ville vi n .il d'aviser le pauvre clerc 
et avait échangé quelques paroles 
avec Guillaume de Soles.

—Oli ! oh ' s’écrièrent les gens 
(l(, d'Armagnac. Voici me sire Olivier 

qui va parler à frère RTranquille 
Nous voilà bien, si l’on juge par cet 
échantillon la maison de notre sei­
gneur le due Jacques 

olivier avait marché brusquement 
vers le clerc qui re ta tremblant de­
vait lui.

I —Est-il vrai que ton seigneur t’a 
Iraiti; connue un esclave 9 demanda- 
t-il ?

—Moi ' balbutia le clerc effrayé, je 
ne me suis jamais plaint de cria.

1 —Réponds ! insista le Ore de Cïra­
vi I ! e. est-ce vrai ?

haute.
Tout en pat tant, elle avait levé le rendue et le due était libre sans don 

liras lentement, et son doiet loucha t*‘. s«>ü par arrêt du parlement, soi:
par le fait de la clémence royale.

Vive le roi

fait à la fin du XVe siècle, En ooiiséquc lice
dehors de la porte Bu- I absence de son père, qui faisait un 
les bâtiments de l'ali- petit voyage, la jeune madame An Hi­

deux (a mettre le duc de Nemours

de quoi, pendantTout à
il y avait en 
cy, derrière
baye Saint-Gvrmain-des-l'rés, 
logis qui se regardaient, 
le noble château de la Mai die,

devenir l'hôtel du même nom, chée. 
par suite de l'agranlissement 
l’enceinte urbaine, l'autre était une

par .Joseph 
le principal titre était

iune iarge cicatrice qui se cachait 
demi soils —Et moi, je dis 

criait la
les boucles noires de la s e-dans l'a vol. qui servait du vin (Successeurs de kd. Morel)

En face de la pliai macit Wight & Co.

>t J t an P.Q.

chevelure de G ravi Ile 
la* sang monta violemment au fi ont frais a la ronde, le dis \ ive le roi, 

du chevalier ; la cicatrice seule resta Pane que notre seigneur 
livide au milieu du rouge de la honte ‘‘t *l«© lcs hommes d'Armagnac au

roui encore des écus dans leurs p -

I.'un était une cage «le fer, et pria le parlement 
qm 'de le condamner à avoir la tête ‘ r m- S<hva revcnii

allait
:de Du temps de Louis XI, le parle­

ment ne refusait rien ; cependant la 
capitulation du duc de Nemours Mail 
un fait si connu, que le parlement re­
cula longtemps devant l'iniquité d'u­
ne semblable condamnation. Il n y 
avait point, en France, de maison

Rue RicliHi.qui couvrait son visage.
—Ali ! balbutia-l il, on vous a dit dies. ri

modeste auberge U nue 
Pavot, dont
d'être l’époux légitime de la Pavot, 
femme célèbre.

La Pavot tenait son auberge com-
doit être conduit tout gouverne-! plus populaite que la maison d’Arma- 

ment bien entendu ; elle était reine et gnac. On se souvenait de Bernard, le 
absolue entre les palissades de (connétable, et de ses h Toïqucs faits ' 

SOU petit enclos, Joseph Pavot ne d’armes. Jacques, son fils, le duc ce 
pouvait prétendre qu'au rang de mi- (Nemours actuel, malgré son caraet.v

qu’il 're violent, n'était pas san< qualité 
ses vassaux lui étaient -es''"s

I —i:t que de la poche d< . hummer 
d’Armagnac, mti rrompit

cela, madame !
—On m'a dit ici a. rép ta la dame d’armes 

de Beau jeu, un jour que je in’apitoy- Marmaron. un beau grand a relier, le 
ce hasard qui avait marqué écus glisseront d; ns le tiroir de ma

Ferbhmi <-» s 

Ploni hiers
»

v ’.
aïs sur
d'un coup de lance le plus beau front lu.i'i l’avot.

-Kl ify lk: ê t
me seront-ils pas mieux que 

escaitelle percée ? s’écria 
pas d’un gaiement la bonne femme, mais, ce 

n'est pas aujourd'hui que le tiroir de 
de Graville sifflait maman Pavot s'emplira, ( n boit ici 

gratis, toute la soirée, p air célébrer

de chevalier qui soit à la cour du 
roi, mon père, J.icqtrs d’Armagnac ‘laits ton 
me répondit : “C'e n’est et ( ouvreursreine

coup de lance." 
La respiration Poeles en acier, Ustensiles de cuisine, l'<-i blanteries de toutes

sortes, etc
nistre responsable,
recevait les coups de plat d'estoc ou j puisque

hallebarde quand sa ^ fidèles dans le malheur et (pie sa .jcu- 
femme avait malmené trop franche- .ne femme l'aimait d'un amour ma:lé 
nient un archer ou un soudard. .

La Pavot avait une bonne figure J 
sourire avenant quand el-

en ce sens
I —Tiens 1 liens■ dans sa poitrine.

-Et comme je lui disais, continua l'heureux retour du seigneur duc ?
Les hommes d'armes et valets SPÉCIALITÉ:de hampe de “iju'est ce donc

Monseigneur ?" Jacques d'Ar- Purent moins faire que de crier en
chœur ; Vive maman Pavot !

n'-la dame de Beau jeu 
alors. Posage d'apt an ils de chauffagerable.

Sa jeune
une des causes qui faisaient hésiter la 
magistrature, 
était, en effet, cousine du roi. et les 
juges craignaient de rester, au 
meurant, victimes de ces querelles de 
famille.

magtiac me répartit en me montrant 
le pommeau ciselé de son épée : "lie- 1

femme, elle-même, était —('e qui me fait rire, reprit celle-ci
et regardez 0,1 ' "lant sa fasse ans .i bien et*mieuxjoyeuse, un 

le n'était pas en colère, une taille ac- 
corte et le cœur sur la main.

L’hôtel de la Marche s’élevait, de 
l'autre "ôté de la route royale, 
deux rents pas environ de la palissa­
de qui fermait le petit jardin de l'au­
berge. C'était, depuis le temps du 
mariage de feu le bon connétable Ber­
nard avec Eléonore de Bourbon, 
la branche des comtes de la Marche, 
la demeure de cette famille d'Arma­
gnac, puissante et princièrc, qui don­
na son nom à la faction des partisans

gardez bien, Madame, 
mieux la cicatrice de messire Olivier. (l'i un autie, c'est que le beau mi 

cachet est resté g"“" Olivier de Graville aura un 
la pied de nez. On lui avait promis qu'il 

serait duc de Nemours, savez-vous re­
lu ?... Tiens ! tiens ' voilà le veneur

I.a duchesse Isabelle

La ColonisationVous verrez que mon 
sur sa peau et que sa cicatrice a 
forme du pommeau de mon épée,”

—Et c’est vrai, cela, reprit la fille 
de Louis XI comme si elle eût cons- Uoniface qui passe avec :;a charge de 
lu té le fait pour la première fois, il gibier comme au bon temps. Et voilà 
me semble voir sur votre front le trè- Grillon, le pMieur, qui apporte de

l’autre côté des carpes et des bro­
chets de Seine. Loué soit Dieu '

à

Le roi revint de son voyage, et ap­
prouva vivement la bonne conduite de 
madame Anne ; quant aux lenteurs 
des juges, il in fut fort méconnut, 
et assembla un nouveau parlement en 
la ville de Noyon. Jacques d’Arma­
gnac, pendant cela, était toujours 
dans sa cage, déclinant la compétence 
du tribunal qui devait le juger et rv- 1 
fusant de faire aucun aveu

i

DANs LA
fie qui termine l'estoc de notre cou-

PROVINCE DE QUEBEC.sin de Nemours.
Olivier de Graville resta muet, le Q"""'l les cheminées de la cuisine fu- 

legard cloué au sol. «»**»me il faut, c'est que la gal-
—Moi, je dis, poursuivit madame vsl (*aMS *il mai on. l u coup en 

Ami'.', que ce serait une belle vm- Posant. Grillon ! 
graine de prendre au due de Nemours Le veneur et le p 'heur s a ri itèrent

sa ensemble à la porte du cabaret pour

i

du duc d’Orléans.
A la fin du XYE siècle, on ne criait 

plus dans les rues : Armagnac ou
Bourgogne, comme au temps du roi 
Charles VI : mais Jacques d’Arma­
gnac. duc de Nemours, comte de la 
Marche et -rigueur de cinquante au­
tres d.imaiT.es, était encore, malgré 
rabaissement des grands vassaux de 'hautes murailles de l’hôtel de la Mat- 
la couronne, un prince capable de Mie, oli elle vivait avec son fils Jean 
donner à son souverain bien du fils à jd'Vrmagnac, qui atteignait à peine 
retordre On le regardait comme un sa quatrième année 
des chefs de cette fameuse “ligue du I Quand le roi se présenta devant le 

bien public”, oit étaient entrés 
ducs de Bourgogne, de Bretagne 
de Guyenne, le comte de Saint- 
Paul avec tant d'autres hauts

Pour brochures, cartes, tarifs spéciaux de chemin de fer 
etc , etc., pour les colons allant s'établir dans les régions de 
colonisation, savoir :

Sur ces entrefaites, le roi voulut *

pour son brutal coup de massue 
vie et la vie de sa nue : le présent recevoir chacun, des mains de la Pa­

vot, une énorme tasse de vin Comme

bien faire une visite à sa cousine, ma­
dame Isabelle, duchesse de Nemours, I Tran,«u,llv jHil a"tour d,‘ lui 
qui portait ses habits de deuil, coin- r,«anl *,urn,,is' v,mm,P f°,,r 
me si elle eût été veuve déjà, et qui c,IPr un endr,>il 0,1 sv tJU'hpr
cachait sa désolation derrière 1rs * —,e """ IVI Pauvre hommP*

murmura-t-il, et ceux qui sont
plus fort que moi me traitent connue 
ils veulent 

Graville

son 
t livr- l)e telle sorte que ceuxet l’avenir

qui vous aiment, Messire. pourraient 01 le buvais un bon petit coup, 
à votre avancement et mettre que fois quelle versait à boire

autres, son allégresse ne connaissait

cha- î)A GAM’ESIE,
LA MATU'EDIA

LE LAC ÿT-JKAN,
LE NORD DE MONTREAL,

LE LAC T KM 1 SC A MINORE

auxsonger 
enfin la
avez si bien méritée sur votre simple M'is de bornes 
il , dv C evalier. ! —Armagnac ' Armagnac

Graville était déjà remis de son ,,|N' * chaque instant , je crois que je 
trouble et répondit : forcerais frère Tranquille lui-même à

i . oi Nadai trinquer avec «’était pas
,• il d .n" voix < aime, je h rai le <*ai quelque col i à lire es ileux gi 

bût li.-mn, si vous me donnez b , o ""'"es ou à fondre du vif-argent ave< 
gn e.

Or, le roi Louis NI faisait tout ce 
que sa fille voulaij ; il se rendit 
lendemain au château de la Marche 
ou a ri.n ine de Nemours demeurait 
•eule et deiii veuve : le sire Olivier de 
Graville accompagnait le roi, connu 
nous l'avons vu.

Il s'a issa>t de préparer le coup de 
cognée

Quelques nmis auparavant, du fond 
de sa cage, le malheureux due de Ne-| 
tuours avait fait pa ser une lettre hi 
la duché e Isabelle ; dans cette let- I 
tie. il lui
sûr Jean d'Armagnac, son fils e. son 
héritier. La duchesse, obéissante, 
avait f.iit disparaître son fils, mais M P J «I. K. hoc, représentant du 
(b u un se doutait bien que le jeune ministère publie, sera le porte-éten­

dard libéral à l’élection prochaine
La visite de Louis avait deux ma dans Algoma-ouest. Ses chances sont 

1 ifs , il était assez de l’avis de ma- excellentes.

ducale que voucouronne

' i criait
fit sonner sa botte épc- 

rounée contre les dalles et saisit les
ET LA GATINEAU,deux bras du clerc qu’il secoua rude­

ment.
I — Ks-tu de Normandie 9 s'écria-t-il. 

I.e due t '.t frappé, le due t’a livré à 
r(, la risée de si - valets, le duc t’a fou
,1,. lé aux pieds ?

f Tranquille releva sur le chevalier 
s s yeux tristes et doux comme ceux 
d'un enfant et deux larmes roulèrent

pont-levis de l’hôtel, le capitaine des 
hommes d'armes de Nemours voulut 
faire résistance; mais la du< hcsse 

ha- Isabelle ordonna que toutes les portes 
rons, et qui mit véritablement Louis fussent grandes ouvertes, et vint r 
XI à deux doigts de sa perte. ce voir le roi à la dernière marche d

Mais Louis XI avait, pour se dé- jperron. Elle était accompagnée d 
faire des gens qui le gênaient, plu-1son écuyer et parent, !■• sire de So- 
sleurs recettes également souveraines i les, qui lui avait témoigné, depuis la 
Sa recet te la plus connue avait nom |captivité de son époux, le dévoue-

j ment le plus chevaleresque 
la J Vn autre de ses parents, le 

ligue, le duc de Guyenne mourut le sire Olivier de Graville, 
premier. Le duc d'Orléans, qui devait gnait le roi ; suivant la rumeur pu- 
être Louis XII, mais qui sortait biblique, le sire de Graville avait 
peine alors de la première jeunesse, faveur de madame Anne de Beau jeu. 
se retira dans
avoir commis la faute grave de re- duché-pairie de Nemours, dès que la 
pousser les avances matrimoniales de condamnation de Jacques d’Arma- 
madaine Anne, fille de Louis XI, et gnac aurait entraîné la confiscation

de ses domaines.

les
et sache sser par 1< tire ou autrement au

du plomb.
t e nom de frère Tranquille prod ni 

I, sit une sorte de mouvement dans 
l'assemblée : Claude, le sommelier, 
remit son verre sur la table.

—AU fait, dit il. le no l'ai pas eu 
depuis ce matin, cet oi eau là.

| — Oi eau de mauvais augure ' grom­
mela Boniface. Avez-vous vu comme il 
a changé, depuis que le jeune sire 
Jean et de retour au château 7

Bureau de Cutonisalion deiïlcnireal t

vue A'otve Dame, Mont veut.
X. 13.—Au môme '..un .iu pour 1rs terres en partie défrichées 

dans la province.sur sa joue amaigrie, pendant qu i! 
répondait :

—Il n'y a ias besoin d’être duc 
pour cela, monseigneur Tout le mon­
de se rit de moi, tout le monde me

Tristan I.herinite.
Des seigneurs qui composaient beau 

a trompa-

TAPISSERIES.I t foule aux pieds.
| Olivier lui lâcha les bras et se

son apanage, après et promesse lui avait été faite de |a ,0,,rna ors les gens du roi.
I —Nous entendez, s écria-t-il, ce que 
ses vassaux eux-mêmes disent de lui '

( A suivre )

, Lft Poudro^DéemfertnnlH de Lever Y t, 
disait de mettre en beu 1,1 ‘ un bienfait à toute fwini'lo. Kilo dés­

infecte et nettoie tri mémo temps. -
v

Soyez témoin* et rapportez, à Korea 
sion ces paroles à notre sire le 
et à madame Anne.

I Dès que messire Olivier et ses com­
pagnons eurent repris leur promenade, 
les hommes d'armes d’Armagnac s’é­
lancèrent xers Tranquille et l’entou- dame Anne, sa fille, touchant la t he­

el presque joyeuse. Louis XI avait rfcrent rn one des vieux chênes et de leur-; re- BRAVES PETITES PILULES.—
voulu être seul avec sa belle cousine ( ~Q,,p l’h-t-il dit 9 s’écrièrent ils- à [jetons. Il Voulait d’abord tirer son Les purgatifs, à 25 rents la boite,
Pendant qu'il l’entretenait les ar- la ««"ism de Nemours hors de la Bast il- disparaissent par bataillons; les pe-
c'iers et serviteurs du château purent 1 ~I)ieu ilit PU'é de nous ' murmura |le où la loi le protégeait ; il voulait tites pilules du Dr Agnew, à lu cents
remarquer que le sire Olivier de Gi 'i- *° (ll>r( dont les dénis claquaient II'ensuite, pour plaire à sa bien aimée la fiole, les rh.v ent sur tous le
ville faisait le tour des murailles' i-t s,'rail ,,,|("r<* l(*mPs d’emnivnei notre fille, savoir où se cachait le jeune points, ("est pane que ns pilules 
semblait graver dans sa mémoire le jp,mp sp,Rnnir lps K,ats de Ron .dur F"'- agissent plaisamment, plus effica.v-

cousin de Bourgogne. | Ii était trop fort, ce roi, contre une nient, ne causent jamais de douleurs
| —Que t’a t il dit 9 répétèrent les pauvre jeune femme qui n'avait point et si.nl faciles à prendre. Une seule
'soldats impatients. de défiance, il parla des liens du dose fait disparaître les maux de (ê-
| Le clore baissa la tête et les Ion- sang, et la duchesse crut que Dieu te. En vente chez Wight & fie, St-|
gués mèches de ses cheveux couvri- avait touché son cœur ; elle pleura de Jean, P.Q — GO

i !roi C’est an magasin deport rail vivant de son père. y 
Celte jeune princesse avait les mê-

» •I
Le sire de Graville avait demandé 

opinions que le roi et tordait le ‘autrefois, s; ns succès la main de la 
tous ceux qui n é- duchesse Isabelle.

I.a visite # : MM. COTE â FREREtduc n’était pis loin.mes
cou aisément à i

que l'on trouve le plus grand 
ohoîx de tapisserie*, dans les 
dernier* goûte et aux prix les 
plus has.

En achetant vos tapisserie* à 
ci* magasin vous èuonomieere* 

v » t r ! Il- r.,,lt.

du roi fut courte, mais 
elle laissa madame Isabelle consolée

talent point de son avis.
Belle personne, du reste, quoiqu'un 

peu borgne.
Le duc d'Orléans devait se souvenir 

longtemps d'elle.
Le duc de Bourgogne fit le mort, le 

duc de Bretagne dérouilla son épée 
contre les Anglais, le comte de 
Saint-Paul et les autres traitèrent de
leur paix ; il n'y eut que Jacques , plan tout entier de l’édifice. Il était 
d’Armagnac, duc de Nemours, qui se j accompagné par l’écuyer Guillaume 
fit prendre, peu de temps après, dans fde Soles qui répondait à toutes ses 
les murs de Cariai, en Auvergne.

Le duc de Nemours rendit son épée
à Pierre de Bourbon, sire de Beau jeu, [aux hommes d’armes d’Armagnac, et 0 
général de l’armée royale. Or, mada-1peut-être en auraient-ils tiré des con- 
me Anne, fille du roi Louis XI, avait séquences funestes, si le précepteur du 
précisément épousé, en désespoir de jeune duc Jean,, pauvre clerc, qui 
cause, ce Pierre de Bourbon, qui était passait pour faible d'esprit, et qu’on 
bien le plus honnête chevalier de la avait surnommé frère Tranquille, à 
terre, et qui occupait, dans la maison cause de son 
de son illustre épouse, la même place sp fut avisé de 
que tenait Joseph Pavot dans i'au- crainte.

l?te vi ny

I: .4
•*—
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PEINTURES DE TOUTES SORTIS
MM, Coté & Frire ont constamment en mains un okei* 

varié de peintures de première classe, et des peintres et tapis­
siers au service de leur clientèle.

questions à voix basse.
Ceci ne parut pas de bon augure

*

To Cnrt a CoM in One Day
23c!

COTE * FRERE, «

Mai ('hands d'Epicerie*, Fm^neriee, Coutellerie», etc.,
OIN DBS RUES RICHELIEU dt ST JACQUES,.............

naturel délmnnaire, ne 
manifester quelque

ete.
IJlu

9V JBA*
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CE CANADA FRANÇAIS et LË FRANCO-CANADIEN. fBUDBBDJ, 8 JANVIER

Etrennes«utiiei, muii /lino h'Wevu jusqu'à l'a- 
duration KlOuiiurc no fut plus

cette maison ?
—Oui, sire, tant qu'il plaira à 

Dieu One vous plaît il ?
—Ali ' sue. pour Dieu, ditvs-moi 

qui a veut vos lettres à votre porte ' 
l.e liuureçois leignit de n’en rien sa

LES FLEURS Albums-yhotogrephi- 
«luee, Articles en cuir. 
Jeux de selon,Fleure

mu*
iviiiiiTv pont mm. iv fut l'image idèa 
l<‘ que Dieu laisse entrevoit au poêle, 
le divin modèle que le giuiid peint le 
d'en haut montre quelquefois au p.m 
\ ie peint le d in has.

“J’ai souvent unit1 de reproduite 
tableau,

•lufiaelle», Article* ii!i,;>u*.
EN GHC fuiSMiNTQua ml vous vîntes, lit viv avail £té brutale 

Pour moi , sous îles regards cruel et persifleurs 
Venait de s'achever, ptftale par pétale, 
l a lente effeuillaison de mes reves

LIBRAIRIE GRANGER
1003. rue Notre-Dame, . . MONTREAL

R
i voir.

“* j —Del ami. dit il. il passe par ici 
bien des gene, surtout des clercs; ils 
Vi rivent il. vers ou ce qui leur passe 
par la tôle.
ave/ perdu quelque chose ?

—Perdu ' certes, j'ai perdu le meil 
leur de mon bien 

—Mais quoi au juste 1

Ivs fin»rs' <
iv tableau qui est envoie 

tout .imine dans mon Ame , mais j'ai 
toujours échoué, nia main tremblait. 
mon nviir troublait nia vue, je 
faisais rien qui vaille. Il n'y a qu’un 
poète qui parvienne à saisir dans son 
ivuv re toute la poésie 
t-li ' divine pantoufle \iolettc

Un cheval Ferré 
avec lesHtlaisse la mort des rus s,. Ce qu'au pied des rosiers

|)vs débris achevant de pi idre leurs parfums, 
Vn éparpillement de petits morceaux i1 >ses 
\ oilà ce qui restait de mis rêves défunts.

.» '1 I I1. :A . • « 1 •

FersMai*, est ce que vous
i

& "Neverslip"
rst sfir de ne initiale 
glissé.de l'amourVous vous êtes peu» la1**.Mais alors, < lier amour.

Ramassant avec soin tiges, pétales, eivtirs.
terre une joli* liée

vous —Une s.icovlie toute pleine il'or, 
ave/ été mon talisman Mais la vertu scellée et fermée ,l'une serrure, 
l'a mise a son pied et me l'a prise.”

Ludger Gravel,
Agent.

26 Psce Jacquet Cartier, . MONTREAL

\

I \
Tout et* limit avaient fait par 
Dis femmes sans Undie.-se ou des homines moqueurs

i /•
LI il déei i vit la serrure et le sceau.
Le bourgeois- reconnut sans peine 

qu'il disait la vérité ; il le mena 
dans sa chambre, lui montra la saeo- 
i lie et lui dit de la prendre. Le mai 
chaud, voyant ce bourgeois si plein 
de Im auté, resta quelque temps sans 
i ici! dire.

—Dean sue Dieu, pensait il, je ne 
mus pus digne d'avoir le trésor qui» 
l’avais amassé. Ce bourgeois en est 
plus digne que moi Sire, djj il, cet 

Iargent sera mieux placé dans vos 
'mains que dan les miennes ; je vous 
I le donne, et je vous recommande à l 
Ilit ii.

—Mi ' bel ami. dit le bourgeois, . 
prenez votre argent , je n'y ai pas 
droit.

V
m&i i •: ; \ • • •m Vl\\ I : HI iBTAN ous avez réuni Mous ces débris fragiles ; 

Vous les avez d’abord des souillures lavés, 
Puis, pour les rajuster, avet 
Vous avez déroulé les feuille*’, vous avez

Û
lu*» ru ni wit 
il h lu nia# •H*quo i» i r«v.

iiHnv i- • il.i Kavuir J.Kiur i!u
nt »'uil»|iiv A loueHKlKMinn

T / Vinsii «Mita l; reu t*. tout eu i .o luu.t 
se.* ou me*.

vos doigts agiles,
ou» |«»ivi zJ .uui' ii'imj.,1 lni|uvlatir 

|)vii'»iiiltz lu veluluguo
miENEUVE FRERES. I6'4 S:e Citherl'.e. Mont»

m:\i{\ ih>i ssavi*.
<

Défripé le satin rliiffm IV des enrol les 
l a U- faisant tut peu lioufer, et puis encor.
Sans doute en pn m urant de magiques paroles. 
Rattaché les petits pétales aux cœurs d’or

Pour chacun de ces cœurs retrouvant une tige. 
Vous l’avez recollée, avec des soins ult'oit.s 
Si bien qu’on a pu voir s’j pérer ce prodige 
Des débris reformant des fleurs entre vos doigts ’

O A.5ITO Tl Ta. " 0. NormandinA ho a y» li Soft» 0aeVM?A^hti|OuisAcliitM
\ li 2. }•■>- • rue Ft-Laurent 

i*t. ,>T«l=AL.ii*
m: Ks % ; '• ni vtuner de

(RU RESLA 5ACOCMB PERDUE\v

m3 fi-'s
&

" V•v i V'ix.» N ItI ii manli.nul venait d'uni* luire uli 
il avait la11 de t lès grandes affaires, 
il avait mis tout son gain, en belles 
piétés il m. dans une grande sacoche 
■■le cuir, cl real rail joyeux dan son 
pays. Lu traversant la ville d'A­
miens, il passa devant une église. Il 
alla faire ses prières, comme il en 
iv.nt l'habitude, devant l'image de 
a mère de Dieu, et posa la sacoche 

devait lui. Quand il se releva, une 
pensée oii il était enfoncé la lui fit 
oublier, el il s’en alla sans la pren­
dre.

'//

•N.TTTTTÏÏfn^ witr%I nfm. r ssu-fitant ves pauvres fleurs lmp brèves, 
I .es parfumant d’un si an fie et les coloriant.
Vous avez en bouquet n'uni tous mes rêves.
Et vous me les avez rendus en souriant

%

—Non ilii It* mart ham!, jo m* It* 
prendrai pas , jv ni en irai pour sau­
ver mou Amt*.

Kt il s'enfuit on eourant.
Quand le limn gems le vit qui fuy- 

nit ainsi, il se mit à courir après 
lui en criant :

—Au voleur ' au voleur ! arrêtez-

-, * t
EDMOND HOST AN'» RÇGlSTtRfOlNTHt UiPATf NTOOiCt VVlYi5*t67» U*I*I07>

Mi LD & Extra'Fine
IVOR -'ru •
1 ” elS s soul nat'Ti-I 
garan. i-s Cirnude i

IV fITVT Drr.’T ,1 I ■ VU-AMFRICAIN
162 ruo St-Denis. - - MONTREAL

ut I's i In '■ *liec «-i v mell’enm 
- tl»i' -, i icabublis 

it A tous. ;
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La Pantoufle Violette touflv dans le feuillage d'un hos<|iiel 
t ouifu ( c elui <>li nous sommes nu* 
l’a rappelé tout ‘a l'heure). Pendant 
plus d'un mois, je retournai, tous les 
soirs, dans le bosquet ; le marquis 
était aux vaux de Spa 
distrait, dims mes promenades amou­
reuses et solitaires, que par un vieux 
h- nliomme

t/7 SI vous voulez Avoir In
Itilltir Thr de Bvif Liqaido ^4%.

‘jém*
le !d’A net, où(l'était, au château r« RCW YORK.U. S A Los voisins, I'«Mitondant, sortirent. 
arrêtèrent le marchand et l'amenèrent 
au bourgeois.

—Que vous a I il volé ? lui diront-

vilgex ■•«•lin qui |mrto 
• Oltv IUlklI|UU

Canadian Extract

tf Beef Co. aaa a 350 Rue St Peul, Montreal
LYON SU.VKKM.VN—KMicnre* et Kxtrmlt*.

HAhUMCTURt* NMO 2d fr»T 3VtTI NTportrait de Diane(ireu/.e copiait un 
de Poitiers. Il y avait rencontré M 
de Florian, qui lui contait, tous les 
jours, un chapitre de la vie de la bel­

li y avait, dans la ville, un
aussi, avait coutume

boni -
je n'ét iis geo is (|ui lui 

.l'aller lane scs oraisons devant la
ilsbenoîte mère de Dieu. Il vint. peu 

après, s'agenouiller à la place que 
l'autie avait quit tie ; il trouva la 
uicoehc, qui était scellée et fermée 
l'une serrure .et comprit bien quelle 
levait renfermer beaucoup u argent.

Il s'arrêta, tout étonné :
—Kh ' Dieu, dit il, que vais je fai 

ic ? Si je fais savoir par la ville que 
j'ai trouvé <e grand avoir, tel !o ie- 
laniera qui n'y a pas droit.
Il sc déi ida à la garder jusqu'à ce 

.ii'il en entendit des nouvelles dignes 
le foi. Il rentra chez lui, mit ia sa- 
■(Hlie dans un coffre, puis vint à *a 
porte, et, avec un morceau de craie, 
, écrivit eu grosses lettres :

le pécheresse.
—Ah ! disait Creu/e au poète, que, 

vous êtes heureux de faire un 
liteau en vous promenant !

Vu soir qu'ils venaient, tous deux. ! «files que je peignais.
des bosquets de,temps ! les jours r

des heures, les heures passait nt coin- 
Bienheureux

de jardinier qui voulait —('il les. vigueur. il veil t nie vnl-v 
mi n linimeiii , l nia loyauté, que j'ai 
gardés tou le ma vie 

Il leur raconta la chose comme elle 
ét.iil. Ci. qua .il il» eurent la vérité, 
ils obligèrent le marchand à repren­
dre son argent.

« r Pianos Bachmanlu_ me prouver un peu trop souvent que 
|les roses qu’il cultivait valaient bien

Bienheureux
tLe “L< «don Lancet ” la plut, grande ai torité médical 

d'AngL terre décl. re que ' L t Cigarette est la forme la p'u; 

“pure sous laquelle le tabac peut être fumé.

I Milili|iie rn feuilles 
Un mere* iiouvcMuiés

passaient comme * EDde s'arrêter dans un
la fontaine de Diane : , ,,

-Reposons-nous là. d.t Greuze . je me des songes <1 or 
viens' de retrouver, par hasard, un |amour ! mon cœur
des plus cl.aimants souvenirs de ma <111 u,‘ l,eu s' 
jeunesse ; c'est un coup qui m’a Iran- ,bre. une pantoufle volette !
„é au cœur, me voilà tout chance-1 "V" en d.tes-vous. mon cher poète 
lant Ah ' la jeunesse et l'amour ! ««'rgères ? Némorin est un petit 
les romans de la vie ! (Kronsac auprès du Greuze d'autre-

Greuze s’était appuyé contre un fois- 
vieil arbre.

»
' '686. rue Ste Catherine, - • MONTREALi

(.' \STON PARIS, 
de I' Ncadémie française

ne recherchait % Edmond Haï \yun peu •J'om -t-WWfm-l-fH IH t-H ,-M IHHMfMM

I Musique et Instruments te 
musique, Violons, Mandoli­
nes, Cornets, Flutes, etc.

MUSIQUE EN FEUILLES ET XLIUMI,
1686 Notre-Dame. . MONTREAL

SEVI. II. SUFFITpirs belle chevelure du nu n le. .Je me voulut me parler ; mais ma bouche 
relevai tout en lui baisant lo main ; étouffa sa parole. C’était trop et 
elle sentit des larmes brûlantes y trop peu ! Ce fut tout, 
tomber avec le baiser. Vous le dirai-j "Elle voulut se détacher de mes 

“('(••'‘iidant, la pantoufle perdue in je? Entraînée par mon amour, elle ■ bras, je la retins,
quiétait Eléonore ; une fois, a l’a te- pencha sa belle tête sur mon épaule. | "—Pourquoi ne pas vous aimer? 
lier, pendant que (Iromdon rccondui- "—Greuze, dit-elle d'une voix et nui- lui dis je avec passion,

confier cela, suit un visiteur à la porte, elle me ,,q. m'aimez plus, de grâce, car "A cet instant, sa fille, qui venait 
<iil, d'un ton presque severe : tout serait perdu. Moi, je ne vous ai- à nous, jeta un petit cri perçant. Sa

Mais nm pantoufle, Greuze, ou me paS| c’est dit, je ne vous aime mère se tourna vers elle,
est-efle donc ? * pas. | "—Pourquoi ne pas m'aimer? dit-

"—Pans le jardin du marquis, dis-je >•—Hélas ! madame, mon amour, elle, pourquoi ? Voilà une réponse
en tremblant ; venez la (lienlier là c'est mon seul bien ; vêla ne fait de que Dieu m’envoie.

"—Vous êtes fou. Greuze ' mal à personne, pas même à vous, "Et elle indiqua Jeannette du
“Et, comme Gronidon fermait la madame. doigt,

porte, elle chanta d'une voix adora-j "Eléonore secoua la tête en sou pi* | "Elle sortit du bosquet pour aller 
ble : "Entendez-vous chanter Su- lant. Nous gardâmes le silence du- vers sa fille. A peine dehors, le so­

wn t quelques secondes. Nous écouta- ieil, qui allait disparaître dans les 
mes le veut dans le feuillage, le bout |images de l'horizon, lui jeta, sur le 
domicilient de I abeille, la note at- jfn ni, un rayon magique dont je fus 
tend ne de lu verdi ère. mai surtout ébloui, une sainte auréole qui me 
les battements de notre cœur. rappela soudainement les Vierges de

".Je donnerais bien des jours ciu'n- Raphael. Le ciel était venu à notre 
re pour de; secondes de «e moment secours, l'amour maternel triomphait. 
béni du ciel. Eléonore était toute I "Jusque-là, j'axais aimé avec des 
palpitante, je la dominais par mon espérances coupables, j'axais senti 
amour ; mais j'osai peine toucher que la bouche cherche encore sur la 
ses cheveux de mes lèvres égarées, terre quand l’âme est déjà dans le 
Elle releva enfin la tête, elle nie re- ciel; niais, depuis ce charmant ta- 
gania avec sa douceur ineffable, elle hlcau, ma bouche c ferma sans mur-

Pour les affections de la gorge, des 
bronches et des poumons, u'employez 
que le MAI MIV RHUM AI, qui guérit 
tous ceux qui en font usage.

i

i• • •
r «w’.ir iB42.

GRAVEL 1 RE RES^^Vm.
2292 ru» Slc-CjUioflrj

MONTRE Al.
Demandez u ' c v iinlnpue (Ika ri.t.

—Un bon peut s'acheter à 
narttr ée $310 00 en montant oh es .1 1

piano"Si quelqu'un a perdu quelque «bu 
c, qu'il s’adresse ici

— le puis bien 
monsieur le capitaine de dragons, car 

les saintes amours.

vous I .ml II. .N VIII* Il VIT» 1 
[■•hr/ viili» A nu* fin lu |

P. Meunier
vous comprenez 
.l'avais vingt ans, j'étais dans toute 

de ma vie ; je m'épa-
l.e man band, ayant continué sa 

route et étant sorti de sa pensée qui 
l’avait distrait, (Ata autour de lui 
croyant trouver sa ^sacoche. mais il 
ne la trouva pas.

—Hélas ! s'écria I il. j'ai tout per

AVOINES, SONS, POIS, VENTES buk CONSIGNATIONS
Krff'nnri»

_______________________________ n*S(JUK U'liuaUOAOA

POMMES, MIEL. C.‘A. Cheulllou â Cie, %Plwe Royale, Montréal.

la floraison
nouissais au soleil, je peignais

et des profanes.
Ilélas !

ir.-uii-r* proini'liH
avec

délices des saintes 
Et puis, j'aimais à la folie, 
qui aimais-je ? L_

maître (îromd< n. ("était
I.a femme de mon Nuimnvm,- ,lr In inniiK-r 

l»»,,' l'rujinun ,l«n PORCSdu ! Je suis mort ! je suis trahi !
Il revint à l'église, espérant que la 

sacoche y était encore : elle n'y était 
Il alla trouver le curé et lui de

ENGRAISune\ ICIIX ,» K .u. « . ll l'ilNll IH.lIFfrron*
•- Un prix «nUnfiilwuile.

NU II UI' FBKIïKS A ni:. VI St Fraiçoivlitirr. luitrti. .

Rien n'r»! inrlll. ilr |mui- iiiirnilwiqu'il avait épouséebelle créât lire
près de Vaucluse, dans le pays «le
l'amour et «le la beauté. La première'put Ht pour le I’uy. oit il devait re ­

dans l’atelier, Maurer une sainte Marie-Madide ne. Il 
la songea à m’emmener avec lui ; mais 

le voyage coûtait quelques douzaine 
d’éeus, "plus nue lu ne vaux", m’a­
xait-il dit. La jalousie lui coûtait 
un peu moin , tout compte fait.

"Il partit donc seul ; moi, je me 
promenai de plus belle dans mon pa­
radis terrestre; Eve manquait tou­
jours, mais j'avais déjà sa pantoufle.
Eléonore descendait «le notre premiè-
ie mère en ligue droite : elle était eu- . 1 5X5<SX$X-
rieuse comme toutes les femmes ; elle 
xint aussi, à son tour, sous l'arbre 
'défendu. Un soir, un beau soir comité 
aujourd'hui : à peine un nuage par-ci 
par-là, un doux soleil couchant, des 
oiseaux qui chantaient, des abeilles 
qui s’enivraient dans les muguets. Je 
soupirais de joie et d'amour dans 
mon cher bosquet, quand j’entendis, 
tout à coup la voix perçante de la 
petite Jeannette; je regardai par un 
œil du feuillage ; je vis, dans l'allée 
des grenadiers, Mme CSromdon et sa 
fille ; la fille bondissant comme un 
faon, la mère triste et pensive comme 
une femme qui se recueille dans son

‘Quelques jours après, G rom «Ion
pas
manda des nouvelles de son argent 
le curé n'en savait rien. Il soi t it de 
l'église tout troublé et se mit à er­
rer par la ville.

Eu passant devant la maison du 
bourgeois qui avait trouvé la sa«o 
« lie. il \ it les lettres écrites sur la 
porte. L accosta le bourgeois, qui se 
Mouvait sur le seuil :

—Etes-vous, lui dit il, le maître de

fois que je la vis venir 
le pim eau me tomba des mains

mon cœur bondit vio- 
fatal me 

Je n'étais

SPORT I toils et V r.i . n < tic tou . pi x (Di touille et 
in es. ivsîle touicsdcsciiptions pour chasseurs.

AiiiJ. LECCÜR3 & LAaiVIERE, Inc.
MONTREAL.

seconde fois, 
lemment 591 (EL 593 rue St-Laurent, -enfin, cet amour
surprit tout d'un coup 
guère, alors, 
gnes ; par elle.
ment, la couleur et l’harmonie,

révélés comme par cm liant c-

qti’un peintre d'emfi­
la grâce et le senti- Plomlr?

Toutes U * fournitures pour Plombiers, de première 
ipuilut et mix meilleurs prix, grimil choix île

Bnb|nolr«-s, 1 nv..!>«>*, |r,;fr% hilllcs de

tuyaux t h il nrttclrs pi ir plomberie.
me

lurent
ment. Quelques semaines se passèrent 

cœur osât parler mû-
i i#« inantl

sons que mon
dans mes regards ; sans une pan- 

peu t-fitre n'aurals-ji*

The EDW. CAVAN VU! C u 2547. rue ’>0«mf. • » NTREAL.me
toufle violette, SULTANAjamais rien (lit.

"Or donc, un matin, je peignais un 
petit tableau pour le musée ridicule 
d’un marquis de Hautbois, lorsqu elle 
vint à l’atelier dans le plus simple et 
le plus aimable déshabillé blanc 
j’aie jamais vu ; sa magnifique cheve­
lu,c d’ébène s’échappait du peigne en 
touffes rebelles ; son corsage, h peine 
dessiné.

i

*9 \ r i Hl lois jKiur nettoyer un poClc il fallait 
/» île lu mine sèche nvcc sn ixunisiôre et s*
s.iletè. Auj .imVIuil nv«c lu mine S.iltanu, 
,>n ui-z un lnvrc nef et flotte* avec un peu de 
uum . vnii'i ntirvz un lu tre nruenlé inayniiique 
ii vmm i r v us .silirez |i « le . un tus.
I " in ni ' /. notre prospectu« ' l ue manière et
u UC Ull.lC.'*

$ /

É % Fl't.TANA rVATfl CO.. Montrés».ni

1 >','»//.n i

VMS

n’en était que plus attray- 
Elle traînait, d'un pied pares- 
(le jolies pantoufles violettes

Tant f/i

liÜ ENCORE UNE AUTRE REDUCTION !setix,
trois fois trop grandes. Tout en pci- 

tableau, je la regardais

>
/

gnant mon
du coin de l’œil, mais de toute mon

se pencher au dessus Icaur. mfé.S? DO sur ton te s tes Mftrchan dises en /entre
telles que bottines et “congress” pour dames et messieurs.

.

4SïMictft x

.xiixisB
Ame. Elle vint

"Ali ! qu'elle était belle, dans cette 
lumière pâlie du >oir ! Que de grâce 
dans sa nom lia la. ne ! Que de douceur 
angélique dans sa figure rêveuse ! 
Elle venait de mon c(Ué, mais comme 
une femme qui ne sait ou elle va.

"Oti allait-elle ?

de moi :
o-I.e joli tableau ! dit-elle, a pris 

avoir jeté un coup d'œil distrait.
".J’étais dans le feu mais non pas 

dans le feu lies damnés. Son épaule 
tombait mon épaule, son souffle agi- 

chcvcux. J’allais perdre la

X X!

N ’oubliez pas aussi de profiter de la vente à bon marché de 
GANTS ET MITTAINES POUR L’HIVER.

Je tiens toujours en mains les plus belles chaussures améri­
caines et aussi cette chaussure “Dry Sox” patentée qui sont 
vendues à très bas prix.
Une visite est sollicitée

Z#
zr

x<y
lait mes
tête, quand la voix de mon maître se 
fit entendre : Eléonore s’envola com- 

sa pantoufle

s#9-"I.e jardinier, en passant près d'el­
le, lui dit que j'étais dans le bosquet, [ 
croyant, sans doute, qu’elle me cher­
chait. Elle avança toujours sans trop 
lui répondre. I.v bonhomme «'était ar­
rêté avec Jeannette ; il lui cueillit 
quelques grenades d’un air paternel : j 
Jeannette, ravie, laissa aller sa mère 
et suivit le vieux jardinier. Moi, j’é­
tais toujours caché dans le bosquet 
comme le serpent ; chaque pas d'Elé­
onore me frappait au cœur. Elle ve­
nait sans détours, elle allait arriver. 
Je saisis la pantoufle et la baisai 
avec une nouvelle passion. Il y avait 
peut-être un peu de charlatanisme ; 
dans ce mouvement, car Eléonore 
pouvait déjà me voir ; l’amour le 
plus profond n'est-il pas toujours un 
peu charlatan ?

"Mme Urumdon me surprit les lè­
vres sur sa pantoufle ; elle voulut ri­
re et se moquer ; mais touchée au 
cœur de ce culte silencieux et roma­
nesque, elle sourit tristement.

"—Madame, dis-je en me jetant à 
ses pieds, voilà votre pantoufle.

"Elle soupira.
"—Allons, mon pauvre enfant, mur­

mura-t-elle, relevez-vous et n'en par­
lons plus.

"El. tout en parlant ainsi, elle ne 
put s’empêcher de glisser ses jolis

tr .VS1M mi»r m ismme un oiseau ; mais
|F1resta en chemin.

"Je me jetai comme un fou sur cel­
le pantoufle, je la baisai avec ardeur 
d’une lèvre agitée ; j’étais si aveu­
glé par la passion, que je ne vis pas 
venir à moi la petite Jeannette, la 
fille d'Eléonore, cette même J canne t­

est. à cette heure, la femme de 
de me voir

.V3EE7J

Alcide Papineau
chaussures

Bon Appétit, Monsieur!
Merci; mais grâce à ma bouteille de

Marchand d<-

En face de la Çorticelli Silk Co Rue Richelieu, St Jean, P. Qle qui
CI ré try. I/infant, surprise 
baiser avec tant cio fou la pantoufle 
de sa mère, s’enfuit h toutes jambes 

conter cela à son père ;

T KL. BKLL '46

NARCISSE LORDpour aller 
ainsi, elle apprit mon amour à Eléo­
nore MAK< HAND KN GROS ET IMPORTATEUR I)Kenfant, dit-elle"—Greuze est un 
toute effrayée.

* •—11 n’y a plus d'enfant, dit G rom- 
don en souriant, pour cacher sa ja-

Vins, Liqueurs, Cigares, etcAdieu Médecins et remèdes,
Agent pour lu Miner l’nrringe Oo — G and assortiment deAvec ce vin bienfaisant, l’estomac 

fonctionne toujours comme à vingt ans et le cerveau n’est 

jamais fatigué par les affaires.

aOIVIN, WILSON & CIE,

EASTERN DRUG COMPANY.

lolISÎC.
"Le déjeuner fut silencieux 

l'après-midi, la petite .Jeannette, sur 
la prière de sa mère, 
mander la pantoufle violette. Je ré­
pondis que je n’avais pas vu de pan­
toufle violette.

"I,p lendemain, craignant une "vi- 
domiviliaire", je pris la pa n tou- 

port er mon petit ta-

%

Dans VOITURES D’ETE.
Agent pour la MHh8f-y-ll»rrif- < o — Assortiment considérable devint, me de-

MA CHINE S ET INSTPÜMEI9TS ABAT0IMMM
On trouvera également -lies lui de la BROCHE A CLOTURE A RLSSORT 

DK LA " PAGE WIRE FENCE"
Il fait une Fiéciali é de «elle invention si ml e aux cultivateurs qu'on annelle 

NKt'A BaTF.UR'* •* MKI/lTTK” ^520 Rue St-Paul, Montréal, Can.
site
fie en allant
VIeau * la galerie du marquis de
Haut bol*. J’allai au fond du parc, ob .......
l'avais le privilège de rêver tout à doigts dans les blonde» touffes de 
L, àiw , je cachai ma cMrc pan-. vheefure / avais, à vie$t ans,

S' < Xy I f Arin^ut.
TEL. BEI L 127

14 Rue Fulton, Boston. Mass. HOTEL N ATIONALi /I. Ms j cur Us Etats-Unis.
TABLE ET CHAMBRES DE PREMIERE CLASSE, 

COIN Ht LA RUE JACQUES CARTIER ET PLACE OU MARCHÉ, St, J#*m
'

ma
la

i
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Madame Dosithée Lajoie
123 RUE DUVERNAY, STE-CUNEGONDE

TROIS INCENDIES A QUEBEC

La Saufs Personnifiés &
(Québec, 2 —I.vs pompiers de (^uvbei 

oni l'ii un mauvais .Joui de I*An. tar. 
au moment oil les agcuits d'assurance 
constataient que I amide avait été 
bonne pour eux., un feu se déclarait 
à la liasse Ville, rue Saint l'icrre, 
dans le bloc occupé par le magasin 
de M Morin, pbarmacien en gros et 
dans celai de MM McCall et Shehyn, 
marchands de nouveautés en gros.

Il était environ M .'tu heures, jeudi 
soir, quand la fumée qui sortait pui 
le toit du magasin de M Morin don­
na l'éveil. On sonna une première 
alarme puis auss.ttil une seconde et 
une troisième, et quelques instants 
après, toute la brigade du feu était 
à l'œuvre sous les ordres du sous- 
chef Martin (le Pendant assez Ion- 
temps, l'on ne vit que de la fumée 
qui sortait du 3e étage du magasin 
Morin et les pompiers eurent souvint 
à redouter de se trouver asphyxies.

Pendant la première heure, l'on m 
pu sauver un hou lot de marchandi­
ses du premier étage et du soubasse­
ment de la pharmacie, mais à 11 heu­
res, le feu faisait des progrès inces­
sants et l'< n s’apercevait qu’il avait 
attaqué le magasin voisin qui fait le 
coin de la rue Saint-Pierre et de la 
C'A te de la Montagne, et qui est occu­
pé par McCall et Shellyn.

A minuit, le feu avait dévoré 
toil de la pharmacie et une lueur 
rougeâtre envahissait le ciel. A 2 
heures du malin, il n'y avait "lus de 
doute que les deux magasins seraient 
complètement dévorés par les flam­
mes cl les pompiers cherchèrent 
avant tout ît circonscrire le foyer de 
l'incendie et à protéger les établisse­
ments voisins. Pi-s boyaux furent ins­
tallés dans les rues qui entourent le 
bloc et un véritable déluge d’eau vint 
inonder l'intérieur des deux établisse­
ments. A 3 heures, l’établissement 
Shehyn était tout en feu et heureuse­
ment qu'il n'y avait pas de vent, car 
l'on amait eu d'autres dommages à 
déplorer.

; Toute la journée d'hier. la mil ih i 
mère et ce matin, des détachements

, de pompiers se relèvent pour conti­
nuer h inonder et empêcher le fui 
de se rallumer.

| ("est une perte totale. I.e feu a 
tout détruit de fond en comble. Com­
me il y a des produits chimiques dans 
la pharmacie, on craint encore quel­
que explosion. Au de sus de la phar 
marie Morin, il y avait des luire ux 
occupés par MM Lcfaivrc et Tasche­
reau, L. I) Morin, avocat ; W. Nap 
Tessier, agent ; Art. Del isle, agent, 
et M. (Reason. Tout a été brûlé.

| I.es causes du feu sont inconnues.
I.es perles sont évaluées 5 $275,noo 

réparties comme suit :
| $150.000 pour marchandises chez 
McCall el Shehyn ; $100,0(10 chez Mo 
rin et P édifice $2o.oop ou S25.oo0, y 
compris les bureaux. Assurances pour 
MM McCall, Shehyn et fie, Aetna 
$5,000 ; Alliance, sin.omi; Atlas. 
$5.000 ; Hr. American, $7,000 ; Cale- 

('. Union, $10,000 ; 
$7.500 ; Union, $7.500 ; 

$5.000 ; !.. L et «lobe.
London, $5,000 ; National, 
Ins. of Nor'h America. $7,­

000; North British and Mercantile 
$10.000 ; N. Union, $5 nno ; Chu ivx 
of London. $15,000 ; (111rill. $5,000 
Royal, $5.000 ; Scottish, $5,000 ; Sun. 
$5,000. Total $1111,500.

Dr E. Morin et Cic. sur marchandi­
ses ; North B and Mercantile. $3,non 
London Mutual. $1.000; London, $1,­
000; Scott Union and Notional, $!.- 
ooo ; Hartford. $3.000 et $3,non dans 
d'autres compagnies

L'édifice qui appartient aux Sœurs 
de la Congrégation, est aussi assuré.

Il y a de la santé et de la force 
dans chaque goutte desr t -

&aCouchée sur la Table coopération, refuse absolument de se laisser endormir et

quitte l'Hôpital où on désespère de son cas. BOVRIL y
;

I

»\
# m

11 contient môme, dans la p.us Ç' 
petite quantité, les propriétés ré- JP 
confortantes et nourissantes du 

y bœuf le plus frais—Il est si savoureux et rafrai- 
,/L cliissant que des milliers de personnes ont con- g 

tractée “l'Habitude de prendre du BOVRIL" Ç 
tV parcequ’il est agréable au gout et parceque c'est • 

le breuvage idéal pour le temps froid. Il H

AU LIEU DU SCALPEL ELLE PREFERE LE TRAITEMENT SUR ET HUIY|ffllTAIRE DES PILULES I^jCEG.

COMMENT ELLE FUT PARFAITEMENT RETABLIE SEPT SEMAINES PLUS TARD.
ô '■u\ g

Sa Declaration Solennelle faite au Notaire L. R. Dumouchel,
“ .lu mis, pour un moment, mm ces 

spécialistes pratiqueraient t-mt «le 
môme une opération et m'ordonne- 
inient noml«lelises piesciq Lions. Pas 
ilu tout, l.'on nie mit iinmédiaie- 
nient à un traitement aussi l'aeile que 
peu clispemlieux, et sept semaines 
| lus lai J j'étais païfaiteiii-nt guérie, 

“ Voi'iieii!<| mois <!e eela : un s fbr- 
« es s n! reV( nues t, ut connut avant 
ma nialacliv. J'ai re.j.ns mou emlii u- 
)• iut d'autrefois, il «lans iiit.ii H:_a- 
uisiiie, tout fonctionne à merveille, 
rien ne m'ineomiut -I.-, rien n • me 
l’aligne, un un mut, je suis pmfaite- 
ment guérie."

“ «l’ai ileiuaiidé uni-même aux Mé­
decins Spérialisti s d, 11 fie Chimi­
que Franco-Améi main «I iii’envou v 
un repoih v ali u de le mil' mou té- 
nioigiaige public, et d'atti s ter, aptes 
tant d'antres, de l’clii'iieité îles 1N Iu­
les It’ollgCS et île l'excellence dll 
traitement seieiiti!i<|iie et lt u muni tai­
re «|ne Ion reçoit, avec tant de cour­
toisie et de géiiér<Mlé, de la part de 
ci s dé voués et infatigables Médecins."

l'éclaté devant un i, dans la cité 
de S e ( ‘itllégolide, ce \ ingt -liuiliviiio 
jour de janvier mil neuf cent trois.

L. K. Dcmok iiki, Ni.taire l'nMic, 
l’rov. île (Ju hcc. 

Tontes les maladies qui affectent 
particulièrement les femmes sont 
invariablement enrayées par les Pilu­
les Kong. s.

Aussi, devons-nous mettre les 
femmes en garde contre les nombreu­
ses contrefaçons qui infestent le mar­
ché sous le nom de Pilules Rouges. 
Ceci est la preuve évidente de l'i-tli- 
cacité reconnue des véritables Pilules

Le témoignage que nous publions 
aujourd'hui soit véritablement del or­
dinaire à cause de l'importance des 
faits relatés. Aussi, avons nous cru 
bon d'en attester la parfaite authenti­
cité devant un homme de lui.

Madamk DOSITHÈK I.AJOIK, 
123, rue Duvermiy, Ste-Ciméguiidv, 
Montréal, a raconté ce qui suit à un 
journaliste accompagné d’un notaire 
auquel elle a donné, de plein gre 
l’atlidavit ci-après.

“Je n'ai que vingt-neuf anq et il 
y n 2 ans à peine que je suis mariée. 
Jusqu'au 4 juin 11102, lors de la 
naissance de mon premier enfant— 
que j’ai malheureusement perdu de­
puis—j'avais toujours été très bien 
portante. Néanmoins, ma maladie 
s’aggravait avec des c implications 
qui inquiétaient vivement un n mari 
et m'occasion u ie t des d u leur.s 
atroces. J’avais u e confiance illi­
mitée dans mon médie’n de fan il!e, 
mais celui-ci tout de n cme semblait 
calculer faiblement nu s ebaiici s d • 
guérison. Kn vtl'ct, je sentais mon 
mal empirer de jour en j tir et fai­
blissais c- iistamnn-nt. "

“Pourqm i ne pas vous dire, tout 
de suite, que le docteur avait déchue 
que je soutirais d’abcès et d’ulcères 
internes. Ce n’était certes pas conso­
lant pour moi et pas rassurant pour 
mon mari. Kulin, le 22 juillet sui­
vant l’on décide de me conduire à 
l'hôpital pour me faite opérer. Vous 
pouvez croire que la chose ne me 
souriait pas, et d’autant plus que
j’avais une amie, Madame I...........
qui avait été opérée sans résultat, et 
qu’il est à ma connaissance que plu­
sieurs femmes soient moites sous le 
couteau tant redouté. Tout de même

yRéchauffe - Nourrît—Stimule.v

a y A y A ^ ^ ^ ^ ô ^ &7.

* WW414H W4fH»14*H44»l

.—Vous pourrez vous procurer îles 
rideaux à ressort à grande réduction, 
cette semaine, chez O Langlois, mar­
chand de meubles et tapis, St-Jean,

A NKRIICS ET CALKMHOURSÀ

—Quelle dilïénn c y a-t-il entre une 
pipe et la terre ?

—< n bourre la pipe pour la fumer 
mi feme la terre pour labourer.

>3

Qué.
. >5 %Sirop du Dr Fred Demers pour 

les fiif-ihb
Xt

Z

F- —Quelle resscnthlanve entre un (ha 
pason et un garçon «le café ?

—Ils donnent, tous les deux, h 
choc au la.

Ce rirop ne peut être trop r« rom- 
mandé pour lo sommeil. In dentition, 
••entre les colique». la d;ai rhée. et le 
-hume. Kn vente part. ut. IVptôt 
1157, rue St Leu rent. Montréal.

; u n k coi.'si nkttf

™,é

%‘

%
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—Quand vous achetez une livre de 
thé, ii 21c. chez Ëd. Arpin, vous éco­
nomisez lfic., vous recevez un ca­
deau, et vous avez le plaisir de boire 
un breuvage d’un arôme supérieur b 
ce que peuvent donner tous les thés 
que vous payez habituellement 10c 
la livre.

< \

- k<^\ê -lui mil Ion «le nolrv rn- 
--- Mil'll' «'"III i|IV".V«sM g rn-

« h#o\xX in i« mi n' A mix «111T «mi 
T Aîifc^.V' A\l l,,nl *" '1' immil'1. mix lO*Jw . 1 piiHvri**. MU Ill'll. KOK.
* “F?L ,j- tu V> /» rn , mon ti

' •• I alte, f hlcni/o. I-n v* n­
ell- z 1er plnuniael. ns $1 In Ijoulellle. fl 

$>< in $5."-'.

1
it, \Ry > i /,
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m -X PRIX DU MARCHE.NOTRE FOIN

Stite*
■

8t-J»>n 20 Ont-1 f)OS 
«5 4 <10

..... 1 10 " 1 26 
46 “ 60
50 " 62

1 su " 2 nu 
90 " 1 IM) 

. 2 10 " 2 $H

Boston, ' 0 Octobre 1908 
Les arrivages pour la semaine dernièr 

ont él-1 «le 801 pliera de foin H 25 « lure de 
caillp, 10 phare do i p foin ont éié destiné*
A I'aij ortalidii. Koronine rrrrespondante 
l’ann**-dernière 871.1 nr da foiu at LI 
chars dp paille 97 ' I era do re foin on'
été destin** A l'exportation

Il y a tii's j* n do « linngeti»en*a dans 
notre marri é depuis la arm men der 
nièreet la demanda a-1 assi z hop no.

Si pm dent hop mi deux Kf ii.iiitii a lor I Graisse par livra
rocplli k diminuaient un p«u la situation ^’,0P d’érabia..........»
Ferait moil aura. Suera d'érable, 'a lb,

l a pailla da Fu'gle ei t ferma ai nous Batatas ç:u p a t a, 
avisons d expé» iar v»r sur I - man lié lard fraia, psi iOiîibi
actuel none pouvons vendre pour un prix Bteu.f..................
plue » lové que i os cutatloiie Poules, la couple

Noua cotons : {*?a'etM le co”P,«*
Foin de rlmix.gr vase balle Fl 7 50 A 18 Ou f'8'

" rw,i"'h,ile i$rrm....

: {sxüïrsip*
12 00 A 18 Od 1 ™

. 0 00 à 9*0

Avoine par poche..
Pois le mi not 
Orge
Sejamin “
Fèves
Blé d’inda, le mmot
» leur de- famille.......
Oau fa par donnai ne,,., 
keurre en tinette ... 
Beurre frais parti via..,.

lU

15
IS " 20
22 “ SA
12 “ 15

1 01 " 1 10
0 " 10

40 " 60
7 50 -• 8 00
4 60 " 5 00

70 *• }N)
60 “ To

.. I 00 “ 2 00
1 20 “ 1 60
7 < 0 “ 6 50
2 00 " 8 on

R •tiges.
Lus,-oulus Vilnius Rouges qui gué­

rissent sûrement, portent toujours 
sur leur Itoile, le nom de lu Compa­
gnie Chimique Franco-Américaine. 

Val conséquent, flétrissez sans
“J’arrivai à l'hôpital naturellement très énervée et dans une extrême , crainte lu mnrvl and aussi ambitieux que malhonnête qui ose vous oltrir 

faiblesse. J’étais déjà coin bée sur la TA 11 LF FATAI.H, ma toiluttu d-s prétendue- Vilnius Rouges à 2.t centins le paquet et au cent. Votre 
nécessaire pour cette opération était terminée, on allait m’endormir, fourni-suur, s’il a té.lbnn nt cotisuiuiive de mi dignité, lorsque vous lui 
mais je résistai aux ull' rts ■ lus méduuius et je refusai étiut^i jiiumeut tb* ! «lumatid: t« /. dus Vil b s K ugus, vous < lliira uulb-s du la Cie Chimique 
consentir à leur jiermettre de pour.-irivre leurs préparatif-. .lu s< ut.ii- Vr.inu -Amérieaiue ; ce sont celles qui guéri-s» nt, celles en laveur dus- 
l'inévitable; j'aurais curtainument .-uecontbé, j’un avais lu piu • iitimenl. qtt Ile- lus nombreux ceitilu ats sont publiés.
C’est alors que je lis cnui| tendre à mon mari qu’il valait miviix retourner Ci | end oit, bus ,ue vous prune/, lus Vilnius Rouges, il est quelquefois 
chez moi pour y mourir tranquille. Vous voyez que mon sauriliuu était a vanta .eu x d’aller voir lus Méduuius S| éuialistes de la Cie Chimique 
bien fait. On écouta heureusement mes supplications ut on me rucon- l ran -Ann'iiuainu ou tout simplement de leur écrire. Ces messieurs se 
duisit chez moi. tiennent tous lus jours, excepté le dimanche, à la disposition du public,

jusqu’à huit heures du soir. Alors vous pourriez leur soumettre votre 
cas | atti.nl! r, «ans qu’il vous un coût j un sou pour les précieux avis 
dont vous auriez peut-être besoin.

I>one, puisqu'il n’en coûte rien, que Vs consultations verbales ou par 
c-.nu-p-i’ datives se donnent absolument gratuitement, pourquoi ne pas 
un ; î* liter ;

lie ri Vf z .lès aujourd'hui si vous vies malade et ne pouvez vous rendre person- 
m liument aux bureaux do la (.'ieC'himiquo Franco-Américaine,274 rue St-Denis, 
Montréal.

je dus m'y rés< udve forcément après 
que l'on m'eût fait comprendre (pie 
c'était là, paraissait-il, ma seule chan­
ce d'en revenir.

Mm K KM MA LAVOIXTK I.A.TOfE.
Moyen à bon.............
Commun ù ordinaire.
Trèfla et rail................
Pai'k. de nei/lo.........

d avoine..........

I 2i 80
I N i IS

•il»*' ?»y
(Ionian. $7,5011 ; 
Guardian, 
Hartford,
$8,000 ;

$5,000 ;
MODES Scufeatihbh T

1x3 lendemain, cependant,—comme Von tient toujours à cette miséra­
ble vie, et que Von cherche avidement la planche de salut,—je me li> 
transporter au Bureau de Consultations des Médecins Spé ialbte- de la 
Cie Chimique Franco-Américaine, 274 rue St-1 >vnis. Uepnis bien l ug- 
temps je suivais,avec intérêt, les cures merveilleuses o| été, s j ar • émi­
nents spécialistes, ennemis des opérations, et auxquels tant de pauvres 
femmes doivent la joie de vivre avec ceux qu’elles aiment. Apre, exa­
men, l'on jugea mon cas très grave, mais non désespéré, et l’on me féli­
cita de m’être ainsi soustraite à une mort très probable, à cause de mon 
grand état de faiblesse.

Soieries, Dentelles, Plumes
Fleurs, Rubans et Chapeaux t

Dernières Créations de la Mode reçues 
tous les jours de New-York...................

i

J. P. A. des Trois Maisons & Cie,
1 M PO RT AT EU RS ET MANUFACT URIKRS

JS/3 et /S/5 '//ne Aotre- *Dame,
MONTREAL.

Vers 10 heures 30, hier soir, deux 
alarmes ont été sonnées de suite 

Louis Goddu, domicilié au no 7 rue pour appeler les pompiers à la rare 
l-L Clark, cl sa famille entière, ont fail- ,]e Sainte-Anne. î.e feu s’était déclaré 

Ü Mte asphyxiés par le gaz, à lu sui- dans le hangar en bois ou l’on temi- 
te d'une explosion qui se produisit Sl. |PS chars. Il y avait à ce moment 
dans une fournaise placée dans le sa- dansle hangar cinq chars dont quatre 

; Ion

LOWELL, Mass
| M | | i H I I HWM IHH 4M I I -il 'H .a alu. s à $575.

I.e feu s’est déclaré 5 5 heures 50CHEZ NOS VOISINS ?? et à 7 heures était terminé. Vu 
'grande quantité de neige qu'il y avait 
les chevaux n'ont pu que marcher au 
lieu du sinistre. L'alarme, d'ailleurs,

„s dit que la mon doit tire .1 tn- j J ». I Avant du su retirer pour la mal, cilement la proie ,1e, flammes II lai-
huée à des causes naturelles, proha- ;M (.oddu ava.t rempli celle fou mai- 8.,jt du vent el un froid glacial. 22o

viron deux ans et demi, le père de ce- tn(>)1|i ()|i ,iv ||( f i|t (|(,s um<«|,f>r<L> 1 En essayant de se lever, le matin, 
hd laide mort sans aucun avertisse- lui qui vient d être enlevé s. cruelle- ^ ^ dl.rniî.n.nient. ’ ' ,M Goddu s’affai sa sur le plancher, n y n assurances no„r $3,000 sur les
ment, sans aucun signe de défaillance, ment à l’affection des siens, mourait _ sans connuissance.Mme Goddu était
près de la cage de l'ascenseur dont il .d’une manière semhlahle “Open-j HI. A CK STONE ‘elle-même presque évanouie. Elle Enfin, un peu avant l’heure oh Von
avait charge depuis quatre ans. La danl", a dit un des fils de M Her- j ........................ avait conscience de l'état dans lequel appelait les pompiers ni" Kaint-Pirr-
victiine est M Joseph Perreault, 317 'reault, “Papa ne s'est jamais plaint |.a police est encore à chercher les se trouvait son mari, mais ne pou- je. le leu se déclarait dans une mai-
rue Dubuque, Agé de 17 ans et 22 «le maladie de cœur ni d'au.une au- quatre hommes qui ont donné des \.ul aucunement lui porter secours. Ron ,|e la rue Latoun-lle et causait
jours. I,rp "uiladie dangereu e I.e blessé cups de couteau à Tim Kennedy ,e Finalement M Goddu parvint il se pmir $r».000 de dommages

I.a semaine dernière, M Perreault avait des ecchymoses dans la figuref s„ir de Noel. Kennedy a été trouvé glisser près d’une fenêtre qu’il ouvrit, Tenement dens ee dernier vas il
a senti un malaise qui n'a été quel Joseph Perreault avait vu le jour K élridu sur lu route en bonne voie d'ê- ce qui les sauva,
passager et qui a été causé par un Drummondville, P Q et demeurait A tre gelé vif et
mal de dents. Mardi matin, il a re- Manchester avec s.i famille depuis de coups de couteau.

neuf ans. Il laisse une épouse, quatre

IMUMMMMM» Il »■»■»»♦ HU IfiHH i > I Ê I+++++
supposer. Au contraire, le docteur Da- <>nt pu être sauvés, le reste a été fa-MANCTLESTER, N II

Un grand émoi facile il comprendre 
s’est produit mercredi matin à la fi­
lature no 4 de l’Amoskeag. Un excel­
lent
remment en excellente santé est t<un-

|
sen dégageait alion- <| u j n'ont en rien contrarié l’incendie 

■ (laminent eut vite fait de remplir tou- j r fni :iurai 1 
tes les autres pièces

été causé par un cou-

Le Célébré Charbon Pittstcncompatriote, robuste et appa­ rant électrique
J *I es pertes s’élèvent durs les S5,000

(liars et, $2,000 sur le le-near.

John Don agi ty
S\urr rteur .lr Fi •uni ,(• Doi'açhy

Charbon, Bois et Glace.
Mal'ieu

n’v
avait pas d'assurances.

Marchand desouffrant d'une foule
IIKNNINOTON. Vt . LE REMEDE SOUTH AMERICAN 

Mme Mary Rogers, qui a été trou- GUERIT I.E RHUMATISME -Ce re 
m‘c coupable du meurtre de son mari

I Ses blessures sont encore considé-pris l’ouvrage, fort et dispos. A six
heures et demi du matin, après avoir bis. Adélard, Ovula, Cyrille et Del- r,>s graves par le médecin, 
déjeuné de très bon appétit, il prit le phis, une fille, Edess.i Perreault, une

sieur, Mme Sévérin Houle, tous de

I *
mède est sûr, sans danger, ses effets , 

il donne un soulage- ' 
ment presqu’immédiat et guérit d’une 

la ne dernière, par le juge de la cour du fa<;„n radicale dans un A trois jours- 
maladie de James II Scanlon, licite- comté L'exécution de la sentence est n agit d une façon étonnante duns les 
liant de la compagnie K du 9e régi- remise au premier vendredi de fé cas |es plus rebelles de rhumatisme 
ment, ne semble pas intéresser la vrier 1»0I. Le témoignage d’un homme : "J’ai
police outre mesure. | l^on Perkenn. qui a admis sa par- puss<t six semaines au lit avant de

| Scanlon, qui a repris connaissance, tiripation au crime, a été c ndamné commencer A employer ce remède 
raconte que deux hommes masqués à l'emprisonnement pour la vie. quatre bouteilles m’ont, guéri. En 
sont entrés dans le bureau du capi- ! Les sentences ont été prononcées A vente chez Wight & ('je St-.Jean —66 
laine McRell et lui ont appliqué un 9h. 15 mardi matin, A l'ouverture de 
coup de baton sur la tête Aussitôt la cour, après les vacances de Noël.

il y a plusieurs jours, a été condam- 
• me A être pendue mardi de la semai- -Jsont rapides

CLINTONpluschemin de la filature dans les 
heureuses 
Quelques minutes 
plus qu’une masse inerte, sans 
des compagnons de travail l’ont trou 
vé gisant sur le plancher ; 
était arrivée II était alors sept heu- t<$ Jean-Baptiste

Manchester Un frère, M Annulée Peri possibles, 
après, il n’était renuit, de Drummondville, 1VQ , 

survit aussi.

dispositions I.e petit mystère qui entoure
lui

vie
I.e défunt appartenait A l’Associa- 

sa fin Don f'anada-Amérioaine et A la sodé- Napoléon Trahan I

res et vingt minutes.
On fit demander un médecin et 

trois fils du défunt qui travaillent à
l'Amoskeag furent avertis. L'homme | L'usine industrielle St-,Joseph, ron
de la science, après auscultation, dit du i te par les frères Xaverian,—irlan qu'ils l'eurent frapié, un d'eux

le cœur avait cessé de battre pour daise,—situé sur la côte Park, a été surpris de constater qu'ils s'étaient
par le feu. Pertes, $7,5110, trompés et dit : "Ce n'est pas Mc-

M1LLHURY, Mass Entrepreneur de 
transport de bâtisses

»;*

—Entrez voir les marchandises chez 
J. P. Meunier

, - ■—• — _ . e que chose,
rua U Sell NVwAwTwjevf $ Aifinlr dont

fut 4si vous voulez quel- 
car vous y trouverez ce 

vous avez besoin.
vque

toujours et que ses services ne pou* détruite
vaieit être d’aucune utilité ; la dou- en grande partie couvertes par les as- Rcll".
leur des trois fils autour du cadavre surances. | La police, après avoir entendu
de leur père faisait peine à voir. j On suppose que le feu a pris nais- l’histoire, ne s’est guère évertuée A 

M. Davis fut same dans une cheminée mal faite, s'atteler A ce mystère Elle exprime
du Une grande grange 6 .10 pieds de la se^ doutes sur la'véracité de Scanlon.

O I
»

#0 62 Rue St. Jean,' vous désirez des congress en ' |
feutre de première classe, allez chez | 

A. Jctté, lieutenant-gouver- C. A. Papineau, et vous en aurez, à 3 
netir de la province de Québec et lady 75c. la paire.
.letté sont arrivés à New-York au-

Imm--<1 AVLe docteur George 
mandé et fit l’examen du corps
défunt ; il permit ensuite de le traits- maison a été en danger, mais les frè-|
porter a sa résidence. .res avaient un petit boyau et ils ont, VOUS EN VERREZ LA FIN jjourd'hui par le "Kromprinz. Wil- -M. Désiré Laliberté. fondeur et f

Est-ce un accident qui a causé la réussi à la sauver. Ix-s frères et les Avec un hiver humide les rhumes helm”. mécanicien, de la ville de St-Jean
mort de M. Perreault? Aurait-il 65 garçons étaient dans la chapelle sont communs; le meilleur remède| L’hnn. M Pérodeau, conseiller lé tient à informer le public qu'il paiera
tombé en bas de l’ascenseur? Il pa- quand le feu s’est déclaré La premiè- pour les guérir radicalement est le gislatif, et Madame Pérodeau, sont le plus haut prix du marché pour la M Trahan s'occupe spécialement du transport de hAtissea
ralt que non. Rien que nous connais- re chose que les garçons ont sauvé a BAUME RHUMAL. revenus d’Europe, par le même vieille fonte. On pourra s'adresser & , «t étant expert dans ce genre d'entreprise* il e#t en meanr. J»
sons jusqu'à présent peut le faire été leurs instruments de musique, BAUME RHUMAL. steamer. son usine rue St-Jean | donner entière eatiefaction.

Sir LI
"a m - ST. JEAN, P.Q.V/ ' "m■i
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CE CANADA FRANÇAIS rt LF. FRANCO-CANADIEN. fBUDEKDI, R JANVIER

■ Lw AnnatePclltiqure tt Lltteraîrts
I

If EURELa Voix de tm Cmslcece
(MONOl.tKiVK 1*01 It PETIT OAK 

V>N)

A M. Auguste I'aturrl

“l.oiaquc tu commets un péché 
Kl qu'on tv inet en pénitence,
1st ce qu’eu loi, t.i conscience 

i Ne t'a jamais rien reproché ?"J ( Racontant )

I \ uilit ce que petite mère 
M'a redemandé ce matin.

* Jusqu’à ce jour, c'est bien certain. 
Lie n'avais pas entendu faire

Parmi 1rs visiteurs que nous voyons préiimtcmcnL bonjK» moi la moindre question 
nombre nous font cette remarque él<>p>u«e—et nos ventes de.i’u une vmx intérieure, 
beaucoup plus considérâmes que celle des années précédentes 
à même époque, prouvent qu’avec la richesse de 1 installation.
nous offrons a is i le plus grand choix, la plus grande variété voiiù-t-ii pas que, tout l'heure

et les plus bas prix sur toute la ligne.

DDPSII3 FRERES
à

15 Ht * aAI \T liEokUK.S PAIU»I «MIE F
3T « 73K H i»

SOMMAI KL DU NUMERO DU 
lit DI X E M DK E l!tü3I VLaxzzlOst le plus misérable dis mortels — 

Seuls
mal peuvent avoir une idée de ses 
tortures.

PANACEEChronique Politique .......
X nos Lecteurs.—A H.

Notes de la Semaine Anastasie 
l e Moiihomme l'Iiiysale 

Conte de Noél Mon Délit \oisill.

ceux qui souillent ilv >e I

La plus riclie 
.. Installation

nl: VEGETALEL yIl n'y a pas de mortels plus misé­
rable que lu malheureux dyspeptique. ; —Ma11el Prévost

Impressions 
"Coinbel" de

il Souvenirs : I.e
mes ('luttes -Pierre

Il n'est jamais en saute, jamais lieu 
r,mix—il souffre toujours, il est tou­

rnai disposé. Chaque bouchée de • 1,11

ou
DR.RENDLETON.i

,vjours
nourriture amène des heures de mise 
rvs—iliaque moment de la joui née est 
endeuillée et gâté.

V-ïI,es Echos de Paris.—Sereines \

! mlMémento de la Semaine Prochaine. 
—Mémor

Surdon h l'Etranger.—-Stanislas
K ewuski

Poésies Rencontre—Paul Bourget
— \ Ro emontlv Rostand.— Sylvet te
— l.a Magicienne.—José-Maria de

v 1 / Remède Interne 
et Externe.

En Usage depuis 
Cinquante Ane.

• Il y a d autre# 
Panacées, mais 
nulle ne peut com­
parer avec celle 
du Dr. Pendleton.

i v PANACEE *,Si \ous êtes dyspeptique, vous uni
langue

jépaisse, maux de tête \ >*l«nis brûle- 
im ut d’estomac, biliosité. tourments 

' persistants après les repas, via ml dé- 
| couragement • Chacun de us symptô- 11« tédia 
mes indique l'indigestion l e seul re- 
,mîde certain contre l’i digestion. <e 
sont les Pilules Roses du Pi Willi-

ii
« naissez les symptômes

KKjVEcêtaler. ( L’air effrayé)
MlKW i1

DR. PENDLETON.
W Ml
tk'fj Mens o' I'mploi •— Contre 
[Aa *' Dipl hd ne le» M,v.u do ., j 
fJU Gorge cn Ure usage US 
> . qurmn.rni 4 I ml. neur el 4 ... 
!0p • vsi. r.fur, cl rl> mettre 8 Wi 
Ù\A RCuttf dan» i n verte d tau ,.x, 
VD e> irarçansme» I’our Ire IK/!
# i Si
(wY/1 I'-i.-tvnr , i le» Coliqu.s. e-A/i 

I'n il '< S «I guullr' U'u* IX") 
KA'/l «f* 1-"Ois d heure dan» er. t\A, 
vw vert. .1 v.n <l e.iu chaude vl W.' 

de lait vu de I e*u chaude 
siirr.V, ri augmente: la <!.ht

—Jugez de mon émotion—
J'entends siffler dans ma‘poitrine

C.iiiM'i !<• ThéAt r.Uv I.a “Sorvière’I i
—Jean Thouvenin

Bulletin théAtial V V 
Pages Ou hl n'esTissus pour Robes ( (irai.de respiration. ) Mil moud de (ion- 

scs Académiciens* Elles font un sang nouveau— Ia in s
voilà tout le secret. l’ai l'uitcnnéili- omi t raconté put 
aire du sang elles renforceront, aeti- j ~(«ust ive Geffroy 
\iront votre foie et mettront votre — ~ l.imcn Descaves
estomac en bon état. Si vous consul-------- !> 1‘* \ Margueritte
tez vos voisins vous en aurez la pieu-------- \ Damlct.
ve < liez vous. M. Charles Wood. Mars, l^vue des Livres ; Les Livres d E
Ont., un des milliers ii<- <1\ spvptiqties 1 mines —Adolphe lîrlsson
guéris par l’usage de ces pilules, dit: N"l«‘s sur le Mouvement Littéraire

, j“Pendant plus de douze ans j’avais [­
grandement souffert d indigestion et Examen rien Manuscrits-Georges 
de nervosité. Tout ce que je man- ,)|'rville
geais me torturait, .le me soignais Mouvement Scient nique Le \ illa- 
presque conôamimnt et je pris de «<’ le plus Elevé de France .-Henri de 
presque tout ce qui était reromman- Pareil le
dé contre ce mal, mais sans obtenir Actualités Scientifiques Le Irait» 
autre chose qu’un soulagement tempo- du colonel Renard.—Max Durand 

Jraire, jusqu'au moment ntt je coin- Pages Etrangères : Les Origi-
mençai l'usage des Pilules Roses du H'tités de Herbert Spencer-Lily Dut- 
Dr Williams. Les paroles sont im- 1(‘r 
puissantes h exprimer le bien que 
m’ont fait ces pilules. .le suis en 
meilleure santé que je ne l'ai été des 
années auparavant et je suis une 
preuve que les Pilules Poses du Dr 
Williams guérissent quand les autres 
remèdes échouent."

Le mauvais sang est la source de 
cinquante maladies, et les Pilules 
Posés du Dr Williams les guériront 
toutes, parce qu’elles transforment le 
mauvais sang en un sa il ronge, ri­
che et bon, sans lequel il ne saurait 
y avoir ni santé, ni fer e Ne v< -, 
laissez pas persuader d'e saytr aut o 
ehose—ne prenez rien autre que les
Pilules Poses du Dr Willi, m 
dues par tous les marchands de renié 
des ou envoyées franco par la j sic 
h firtc. la boite ou six boites pour 

en s’adressant à la Dr Willi­
ams Medicine Co., Dr <1,ville. Ont

=5

•CTÇa remonte, et puis, ça descend 
("est tout h fait embarrassant, 
Et vraiment cela me taquine.

Nou* «.liions dur.s ce ddpaiteu ci t <Y« vu\ >u« ► !*< U"* T « 'o P'tll c 
Noue recovoinde rombvousis commandes pur lu poste, et

t o nj-toir. «Us (111 A LYS
Fait apprécier.
eVcACURVll UKS 1 Ml1 RI MRS. Tiwue pure laine, valant 50 % et que

vondt ns à 25e , , , .
Il on est do môme r ourles IAMAS PA Y IS. pour tidies de ehutr bre 

ou toilettes de maison*. Val » rs régulié « s, do Me et 75 ; Vei duot pré

eentement, 40e. , ,
Nos s-ré os do sain | oui blouses, la pi s nch * marchand u-e du genre,

"'“vuîulsïu, KUilS. KT.IMINKS. SOIKS KOUlîNXKS.t CA N K
do récep ion, olforts à dci ré

o® M-
foule >u •(•>*«» l’sip'ùs mi li, à iv> i

to ï«rï'cJSrrr to ar.Tüsiù: w-
de b d'»r l'ouï enfants fille 
c*i invlffUM-v |*iui les vins 
)i unr' cillants 

Contie mans de ti'te.

(Avec inquiétude. )
Essayez.lo et 

vous serez con­
vaincu de ses 
bonnes qualités.

Dans ma gorge on entend du bruit, 
Ça s’arrête et ça recommence...
Oh ! c’est bien sûr ma conscience 
J’en aurai peur toute la nuit.

nous
DÛSm
MU' 4

^ * ’A/l b iff des compresse» el i» tv\. 
{rlj plidUCl sur U tûle cl su' if (KJ!
»r- couv/î Crtnl'f le» rvau» de déni»

;A'/t hpi'f • ui'i eut le» gcncnc» cl 
lui I. » joue»

l'vui l mpiire» ei H'*».
•lires, «p|i'.,|uel sur vif U 
loi!» IUS.JI. » icViltivn de» 
doviei r»a #

U/' Fabriqué par la ,

OOP CIE-PANMCLe FtNOlETON. (X)U 
VVî 61 .JOHN N B 06l>

m
(Respirant plusieurs fois.) Mù Achetez une 

bouteille aujourd 
hui.

<VAS de DA 1N R. pour toil Ites de soirée uu
d mitions de SUct. 75u ot $1.00 sur In» |»rix réguïvm.

Nom- uv< lis ausd plush urn lignes dur a ht» ti^ue n lis offer!es aux 
mêmes réductions. . .

ZI RK DINKS NOIRES à carreaux, valant él 50, nmir 31.0 V 
SERGES KINKS nvec revu res ou pois «le sut in, li^geur, 4': ponce».

Vêlait $1.50. pour win. . .
RA D 11ST K DK LAINE, large ur 4C jouv.es, se vendant paitout ( 5c

lu verge. Notre prix. 4oc
DRAP DIAGONAL niir

m9Oh ! mon Dieu ! Quelle sérénade
to

( Pleurnichant.)
m25ci En vente chez 

votre marchand.

Prix, 25 c.

Si, ce soir, ça n'est pas parti, 
Maman verra que j'ai menti 
Kn «lisant que j'étais malade 
l’ouï ne pas faire mon devoir, 
Oui, c'est vilain ! .Je le confesse.

wHoman : ('liantraine ( suite ) .—An­
dré Then riel

Prix :Melrose", largeur 48 pove h.

P. ix : 50e
SVPPLFMFNT : IA “VF1I.I.FF"

Le Théâtre-Français die/ soi : Mon 
Polit Frère—Georges Cou r tel me 

Pour Péri 1er : La Brouette.—Fd-
inoiid Rostand

— (‘liant du Grill» n —Théophile

$1.004
DUAL* VENITIEN n ir. lhrg. ur 41 j-ouuvH _
CliKPKLINTS RAVI'T'S. hug. nr 44 | om-v», à , nil 81 00. 
ETOFFES I>K FANTAISIE • M-J. 1.»n-<-n grand.- vngmrotto 
' valours do $2.2"* $2 50 et 32 00. j»mr $1 50. 51.75 et 82 00.

(,Joignant les mains. )

F * A vous, ie m’adresse!O Seigneur 
Kn vous demandant que, ce soir, 
Cette horrible voix, qui me plonge 
Dans de si terribles frayeurs.
Aille se faire entendre ailleurs !...

«iO!.ü 3
FtllHOn

Rend le Sommeil 
et l’Appétit.LE VINGauthier

— La Grande Classe.—Gustave Na-Departement de la de FORTIFIE'laud 
- I a 

Challcmel
— I c re —Edmond Ma rançon rt 
Cours dr Sténographie (suite).— 

. n |M. He Mousrardy
Pour les Tout Pel ils : La lanterne 

Magique —V trie Pellier-Klecker 
Les .leur de la "Veillée”.—Tirdsias 
Table Alphabétique des Matières 
Mon Petit Courrier—Cousine Yvon-

Je ne ferai plus de mensonge QUININE de 
CAMPBELL

Petite Put ronne.—WilfridConfection pour Dames UN TONIQUE PARFAIT

Recommandé par les médecins 
K. CAMPBELL A CIE, MFRS.. MONTREAL

( D'un air convaincu. )I

1 Voilà comment on est puni 
Lorsque l’on n'a pas été sage ! 
Arrêtez, mon Dieu, ce tapage; 
.Je jure que c’est bien fini.

BLOUSES ET MATINEES
Le plus grand choix et la plus riche installation à Montréal.

H LO U S KH EN I-LA N Kl.I KS 1- RAXi'A ISKS (>i< r». mii-s mi r .yéoe,
stylet» leu plue récent a, « oipe irréprcvluib'e. Prix: 33 50 ol 32.75 

3 h ttÂ„x r.rr»sort de not’-o prùpr > cri- et ion.
PLOUSKS" EN FLAN h' I * t » B OPKPA. cm leurs orêr.e, noir et 

rovge-vn d'iitil. nvee , ur'et* <te ftnlntsie Prix »|rfrial : ê’2 25.
BLOUSES EN MATKLASS.K; coul.uih unies ou avec (bst-ins, l«s 

plus riches tt les pi un nouvelles blouses avec boutons ne nacvj ou autres 
garnitures. Prix : 83 00, 83 50 et 81.00.__________________________________

SI UN MEMBRE DE VOTRE FAMILLE BOIT,
80UER8,

FRERES.

EP0U8E8,

MERES,
lu <UWilri»>iir les liqueur* j>e t être exiiri»1 pour toujours ml vous lui n-lmlnl- 
sltv/ -eetrt. III. lit l.i T.VST l'.l.l-.ss SA MA kl A l'KKSUKI l"l'loS <litll« SfS 
itllnii'iit.' ou mu lireuvnuc. Kviianiilloiis gniiis: témoignages, |>r *, vu-
\ ' - ■ ii li.-i-- I .1 iv. ■ ii Samaria Remetiy Co , Ionian 8t.. Torontc, Can.••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••«•S*

( Résolument. )t

no.Jo vais agir en conséquence 
Kn étant sage, désormais, 
Pour no plus entendre jamais 
Cette voix de la conscience. ISPECTACLE DRAMATIQUE ST TRI EMENT II .1 USTRE

l.cs (iramis Musées : “Noël", ta­
bleau de IInntborsl.

Ill tone d»* la Semaine : Portrait 
d'Herbert Spencer ; le circuit europc 
en-africain do 7,000 kilomètres (qua­
tre photographies ) ; le Salon de 
l'Automobile au Grand Palais (trois 
••holographies ) ; (Vme do lave formé 
dans le cratère de la Montagne Pelée; 
Cérémonie du centenaire do Berlioz ; 
Scène du quatrième acte de la “Sor 
cièro’’.

Musique : “Cantique de Noël", à 
doux voix. Poésie de l'Abbé X . ; mu 

if;no de M. Henry Eymieu.

Envoie d'un numéro spécimen.Abon 
ncmcnt : 10 fr. par an.

Un règlement municipal défend à 
Chicago le transport des cadavres 
dans les voitures électriques.

Un malheureux père avait retrouvé 
à la morgue de l’Avenue Cottage 
Grove, le cadavre de son enfant—une 
toute jeune enfant de sept à huit 
ans, aux cheveux blonds.

Les restes du bébé étaient envelop­
pés dans une toile, mais pas assez, 
pour qu’on n- les aperçut pas. Au 
moment uii le père s'asseyait sur son 
siège avec son enfant dans s-s bras, 
lu conducteur s’approcha de lui, et le 
touchant légèrement à l’épaule lui 
dit : “.Je suis désolé, mais les règle­
ments de la compagnie ne permettent 
pas du transporter les cadavres de 
cette façon, ,tc suis obligé de vous de 
mander de laisser le char".

Sans changer d expression, sans 
montrer le moindre signe d'excita­
tion, ou d'irritation, le père se leva, 
tenant sur l’un de ses bras le petit 
cadavre. Sortant de sa poche, de sa 
main libre, un revolver, il le mit 
droit dans la face du conducteur et 
lui dit : “Cette enfant est ma fille. 
.Je l'ai cherchée depuis hier soir. J'ai 
c-sayé en vain de me procurer une 
voiture. Je n’ai pu en trouver. J'em­
porte mon enfant chez moi à sa mè­
re, et j’entends la transporter sur ce 
char. Maintenant, marchons".

D’autres passager intercédèrent au­
près du conducteur. Ce dernier réali­
sant la situation céda. Le père re­
prit son siège dans le char comblé de 
monde et transporta le cadavre de 
son enfant à sa résidence.

JEAN LIANE :A nos Clients et amis 
nous souhaitons a tous 
une bonne et heureuse 

année.

#ml o usas UN SOIE 9
DREYFUS

T-è* rit Ivî ûpmrtimont du ns I w e vilcurn nouvelle*, »in*i quo noir et 
blam ivcire. tous U* prix à j a-tir do #5.00, 8 à 5<». #0.00, ?<l 50 en mon ant 

jusqu'à $10 00.
Les raisons sur lesquelles reposent 

la réhabilitation de Dreyfus dans 
l’armée ont été communiquées à la 
presse. Dreyfus dit qu’un télégramme 
du colonel Schwartzkoppen, ancien 
attaché militaire allemand, au colo­
nel Panizardi, ancien attaché militai­
re italien it Paris, portait, lorsqu'il 
a été présenté au conseil de guerre de 
Rennes, la date d’avril 1891, époque 
à laquelle Dreyfus s’occupait des 
plans de mobilisation (b.nl parle le 
télégramme, tandis que la date véri­
table du télégramme est mars 1895, 
c'est-à-dire postérieure au jugement 
On a trouvé une copie du télégramme 
qui établit l’exactitude de la préten­
tion de Dreyfus, aux yeux de la com­
mission chargée de donner son avis 
sur la quest h n de révision. Dreyfus 
prétend que le télégramme a été 
écrit eu mars 1895. Le colonel Henry 
a coupé un coin du télégramme avec 
les ciseaux, pour faire disparaître la 
date, et a ensuite écrit de sa propre 
main avril 1891. Le colonel, cepen­
dant, n'a pas fait attention que le 
mois d’avril n’a que 30 jours, car 
dans le documents il est fait allu­
sion au “31 courant”.

La falsification aurait pu être éta­
blie si le conseil de guerre de Rennes 
s'était rendu compte de l’importance 
du document.

Enfin, il paraît que dans le docu­
ment portant les mots “celle canaille 
de D...”, celte lettre D a été substi­
tuée ii la lettre P. La copie originale, 
écrite par M. (i ri bel in, archiviste au 
ministère de la guerre, portait la 
lettre P. Le grattage du papier était 

j parfaitement visible, mais M Bertil­
lon, l’expert en écriture, a affirmé 
que la lettre 1) était bien l’originale. 
Il paraît maintenant qu’il se trom­
pait.

Les journaux publient de nouveaux 
détails sur le duel provoqué par l’af­
faire Dreyfus.

Un des duellistes, le capitaine Lévi, 
est très entraîné à l’escrime à l’épée, 
tandis que le comte de Molroy n’est 
pas spécialement adroit à se servir 
de cette arme. Le résultat du duel a 
donc causé quelque surprise. Après 
que les combattants ont eu pris posi­
tion, le capitaine Lévy a furieuse­
ment attaqué son adversaire et une 
lutte très serrée a commencé.

Le comte de Molroy a réussi à fai­
re reculer de quelques pouces le capi­
taine, puis lui a porté un coup que le 
capitaine a paré trop tard pour évi­
ter une piqûre sérieuse et profonde 
au biceps. !

!BLOUSE S EN SOIE 
A $2.00, $3.00 et $4.00 i

d'-s t ubacs • périt.les A l’entiéo duCes tiois lignes sont msLulh'cs 
départcmoil lv choix sur chamn* des mb’es aux j»iix i» tiqué». Isur

O. LANGLOIS !Boucle pour ceintures et 
Mouchoirs avec Initiales —Une forte consignation de livres 

de prières, reçus directement des édi 
leurs, in Belgique, seront vendus à 
bien bas prix, (liez V’d Ai pin.

#
MAU('1IAND DE MEUBLES ET TAPIS,

43, 45, 47. 49 et 51 rue Richelieu,
ST-JEAN, P. Q.

%

«
Deux Lots reçus aujourd'hui

BOUCLES en uckr 0>ydé avec ornement pour le dos ; prix d11

^ ‘MOUCHOIRS en lawn blanc, av.c initiiiles hmdéoB-nn delà do 75 

domaine*, balance de atovk, valeurs du lu, 15 et 20c. Lo choix aur le 

lot pour 5e.

:
t

—l'n escompte spécial, durant ce 
mois, die/. (). Langlois, marchand de 
meubles et tapis, Ht-Jean.

!
! ! ! OBJETS D’ART ! ! ! La grippe, l'influenza et la pneu­

monie laissent souvent une vilaine 
toux quand elles partent.

C'est une chose qu’il est dangereux 
de négliger. Gucrisscz-la avec

Statuettes en Bronze reçues hier
SUJETS.—Rêve Poète, p.ir Bruch,m 
SU J ETS.—H« liot rope-Pervenche, par Canuse, prix, #7.50.
SUJETS.—Déni; hem-os, Pawn go du gué, par B, ut bon, Prix : $ii 00

Prix, #0 OU

Shiloh’s
Ccmswmptiom
Cure

Vente a Reduction
pour les Fêtes.

CHEZ

L. E. Lortie,

AU S0US=50L
iTASSE EE FANTAISIE aveu SOUC )t*PE> en PORCELAINE 

ren te et dotée. Prix . •> *f\
TASSES ET SOUCOUPES, roROKLAINE prime. Prix 15e. 
TASSE A C lOCOLAT. Prix : lUc »*t 15c.
SERVICES EN CRISTAL POUR TABLE -B ur-inr, «merivr, porte 

cuil'er* et pot nu lait—eiUtuI cl or. Prix : 81 « i ci 82 2.»
SERVICES A VIN—Caniton <*t verie* rivhomvnt décuié». Prix : 

#1.10 #1 25. #1.75 et #2 25
SERVICES A EAU - 1 pot et 1 verre* richement décorée. Prix : 

6Rc, 85c. iunqu’â #3.00.
FROMAGERS, porc.1 inc umto. lux: ,.>c et gl.PO.______________

Le Tonique pour les Poumons.

La guérison qui est garantie par 
votre pharmacien.

Prix 26c., 60c. et $1.00

INVENTIONS NOUVELLESt

Nos lecteurs trouveront plus bas 
une liste de brevets récemment obte­
nus par l’entremise de MM. Marion A 
Marion, solliciteurs de brevets, Mont­
réal, Canada, et Washington, Etats- 
Unis.

Tout renseignement sur les bre­
vets cités sera fourni gratis en s'a­
dressant au bureau d’affaires plus 
haut nommé.

s. c. WELLS & CIR.
LeKoy, N.V. çToionto, Can.

* I notons if, d'une pu­
îné absolue, guérit en EN FACE DE L’HOTEL MONNKTTE 

HT JEAN, P. Q.Departement des Meubles
Pupitres pour Cadeaux

48 HEURES
les écoulements qui
exigeaient autrefois 
des semainesdr traite 
ment par le copahu, 
le cubébe, les o| ia's 
elles Injections.

CANADA
«.

En vhôno, en nciiimi, en meritderNoun en avons dans tou* Its prix, 
ondulé. Pupitres pour enfants, Pupitres pour dûmes, l'ipitres pour 
bureau aveu bibliothèques. Notre vignette représente notre d? i CA 
pupitre Uni avec chêne doré ou a ajou à.................................................

>Montréal, P.Q.—Ernest Renaud, 
système de signaux pour chemins de

Pour vos Escomptes 
et vos Depots

fer.
James Dickie, Cumberland,

Bourrure pneumatique pour selle.
Winnipeg, Man.—

NE- José® H. FillonPARFUMS KerrGeorge 
Joint de rails.

Chas. C. Swanson, Wetaskiwin, Al­
berta—Système de propulsion 
traîneaux.

(Successeur ils J e. Barsaluu & Ue)
El m recevra eo #oir et par-MADAME PI N AUD noua est revenue, 

fumera gratuitement les mom hem, daim la nouvelle bâti.ve, pic* du 
Kiosque. ______ _____________

Forgeron,
Maréchal Ferrant.. 

Serrurier et

------ ALLEZ A------pour
%

La BANQUE NATIONALEDupuis Frères,
Le Grand Magasin Départemental de l’est

ETATS-UNIS

Armurier.James Ed. Currie.—Brosse amélio-
A. ü. DORAIS,

Gérant de la suconraale à H»Jee».
♦ rée.

ILS SONT NOMBREUX Edward Brougham. Brandon, Man. 
—Siège pneumatique de bicycle, 

combien de malades ont dû le ré ta- Malcolm McKellar, Nèsbitt, Man.— 
blissement de leur santé au BAUME Machine à mesurer le drap, etc. 
RHUMAL,

Se charge de toutes Fortes d’olivra- ; 

ges en acier et en fer. Capital autorisé, $2,000,000.00

130 1132 RUE CHAMPLAIN Om*u $$,!55o?o^oo°
Surplus, , , . $400,000.00

1571 a 1589 tub SalntE-Catfiarina le spécifique sans rival Une copie du "Guide des Inven-
Pour la guérison des rhumes, toux, leurs’’ ( nouvelle édition ) sera en­

voyée sur demande.

?A

3vTOISrTH;BAXj ST. JEAN, P.Q.grippe, bronchites.

À
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Lettre de Démission de M. Blair THE S. CARSLEY CO.v|I1D
fine Notre Dame Le pJue grand Magasin de Montreal. 7 Janv. 19C4

ST l’AUL DE L ILE-AUX-NOIX 
Une correspondance de cette pa­

roisse est arrivée tiop tard pour pu­
le présent numéro.

tels que
Montres et Chaînes, Horloges. 
Argenteries, Kpingles en or, 
Statuts en bronze importées 
directement de Laris, marchan­
dises Japonaises, Coutellerie, 
Boitas de Toilette, Articles de 
fantaisie pour dames et mes­
sieurs, Lunettes et Lorgnons 
en or, Lunettes d'opéra, Ma 
chines à coudre, (iraphophone 
Violons, Lia nos, etc , chez

Les raisons de son départ.— Le contre-projet Borden était inaccep­
table.—La construction d'un Transcontinental est 

impérative.—D'accord avec le gouvernement 
sur la politique générale

*%, bl ica lion dans 
Donc, à la semaine proclnine.

%

VENTE DE JANVIER•5
NAI'IKKVILLE

Samedi dernier, avait lie* dans cet­
te paroisse, les funérailles de feu Hu­
bert 1.uvigne, de Albany, N.Y. Le dé­
funt n'avait éié malade que quelques 
jours ; son corps a été transporté ici t ber monsieur McAvity 
pour être inhumé dans sa paroisse" 
natale.

—M

■J 'Ottawa, déc. 1«03 mais encore paree qu'elle était la seu­
le justifiable et convenable dans les 
circonstances présentes et selon le de­
voir publie.

Ayant rejeté, par ma démission, 
toute responsabilité pour le projet du 
gouvernement et justifié mon attitu­
de par mes déclarations au Parle­
ment, je n'ai pas cru devoir m’enga­
ger dans ce qui me paraissait être 
nue lutte inutile et sans résultats.

Ma décision a donc été d'abandon 
ner la vio politique militante, et une 
fois celle décision prise un mois èn- 
vivon axant la fin de la dernière ses­
sion du Parlement, j’ai cru convena­
ble d'en informer le premier ministre.

Kn faisant part au public de cette 
détermination, je désire ajouter l'ex­
pression des regrets que j’éprouve en 
étant forcé par les circonstances à 
cesser mes relations politiques avec 
les citoyens de St-Jean.

Comme représentant de cette ville
aux Communes, j'ai été l'objet de la 
considération la plus bienveillante de 
la part des électeurs des deux partis.

J’ai été fier de représenter SI Jean 
et la confiance que cette ville m’a 
montrée sans mesure, accentue encore 
les regrets de ma démission. Puis-je 
me flatter que ces regrets sont parta­
gés par vous et que vous m’absolve 
rez du reproche d'être indifférent h 
vos désirs ou d’être inspiré par d'au 
très motifs que ceux que vous appré­
ciez et admirez.

Permet tez-moi d'ajouter un mot 
pour les électeurs de la province du 
Nouveau-Brunswick en gén'ral : 
rant une période ininterrompue de 
•plus de vingt ans, j’ai eu l’appui et 
la confiance d’une majorité croissante 
de la population de ma province 
taie. Par votre entremise, j’offre îi 
tous mes remerciements les plus cha­
leureux, avec le regret sincère de ne 
pouvoir continuer ces relutio s si 
cordiales.

J’aurais pu arrêter ici l’exposé de 
mes motifs de démission. Mais peut- 
être mes amis seront-ils intéressés à 
savoir que mes anciens collègues 
m’ont offert et que j’ai accepté, après 
réflexion, la présidence de la Commis­
sion des Chemins de fer qui va être 
créée en vertu de la tiouvcMc loi. Cet­
te position ne. m’a été offerte que ré­
cemment ; il s'est écoulé quelques 
moi# avant que le premier ministre 
ait? su que j'allais ouitter la vie poli­
tique militante. Et cette position 
m'a été offerte sans que je l'aie de­
mandée.

Comme je suis l'auteur, en grande 
partie, du projet de loi créant la 
commission des chemins de fer et in­
téressé îx assurer le plus possible son 
succès, ayant eu. d'ailleurs, nuelmics 
années d’expérience dans l'application 
de la bu des chemins de fer qui vient 
d'être révoquée, et les devoirs qu’elle 
impose m'étant agréables, j'entre­
tiens l’espoir nue, dans ma nouvelle 
sphère d’activité, je pourrai rendre 
des services utiles h mon pays.

Croyez-moi, cher M. McAvity,
Votre très dévoué,

(Signé) ANDREW G. BLAIR

A M. Thomas McAvity,
Président de l’exécutif du

comité libéral, St Jean, N B« Tous les rayons sont mis dans la détermination d'établir 
un nouveau record de ventes pour janvier. Que nous avons 
les stocks et donnons les valeurs pour atteindre ce but, tous 
ceux qui se tiennent renseignés vo-js le concèdent volontiers.

4
Les circonstances dans lesquelles

a I j'ai donné ma démission de ministre 
.lnlin Molette, frère de notre |vs événements qui ont suivi m'ont 

concitoyen M. Beniamin Molette, est („rcé de considérer ma situation po- 
aussi décédé et a été inhumé ici.J. P. MEUNIER. Bijoutier US MARCHANDS MÎMES ACHETERONT DESh tique

M. Lazare Fortin déplore la perte ^ Ayant pris une décision à cet 
d'une enfant Agée de 5 mois; les tu- égard, je crois devoir faire connaître 
limailles ont eu luti mercredi dernier. *sans retard à mes électeurs de St- CHEMISES BLANCHESA l'enseigne du gros jonc d'or,-%* RU K RICUKLIKU, ST. J KAN
Nous offrons nos plus vives sympa- Jean, et ît mes amis dans cette pro- 
i liies aux familles éplorées.

Notre ami, M. Conrad Thibodeau,
:tminuit en médecine de l'Université 

Laval, est venu passer le temps des p(iur laquelle je m'était retiré du ca­
l'les chez son père M. Pierre Thibo- binet Laurier est ma divergence d’o- 
leau.

—M Georges Paré,

vime les motifs qui m'ont déterminé
h en agir ainsi.»"♦ ♦ ♦ ♦ » ♦ ♦ ♦ ♦

} NOUVELLES DE ST. JEAN Au Grand Magasin tandis que la vente de janvier avan- 
E-le sera certainement une transaction profitable :

Il est bien entendu que la raisonJ et ra.
pinion avec la majorité de celui-ci re­

de Central |;iti veinent au projet du Grand-Trone- 
Kalls, ICI , est aussi venu rendre vi- Pacifique. C'était IA ma seule raison, 
site i; son beuu |âre. M. Pierre Thi­
bodeau.

—Lundi dernier, le thermomètre 
marquait 23 degrés en bas de zéro, 
c'est le plus grand froid qu'on ait eu.

—M. Louis Pinsonnault a été élu 
maiguiller en rcmplacemeet de M 
Benjamin Laurin so limit de charge.

CHEMISES BLANCHES DE $1.00 pour %gc.
l.A VENTE DES BANCS 

On dit. que les bancs, dans notre 
église puioissinle, se sont vendus à 
un prix relativement élevé.

naissances

—Le &5 décembre, l’épouse de 
Moïse Gervais, journalier, un fils qui 
a reçu au baptême les noms de Emile, 
Georges. Parrain 
Emile (iaudette, confiseur, et Maria 
Gênais.

Quant à la politique générale du gou­
vernement j’étais d'accord avec mes 
collègues.

Bien que la question sur laquelle je 
me suis séparé du gouvernement fût 
importante, je continuais de penser 
que ni cette considération ni la force 
de mes opinions à ce sujet ne m'o­
bligeaient d'abandonner mon parti 
sur les autres questions, ni de pas­
ser dans le: rangs de l’opposition. Il 
me semblait que je dégageais suffi­
samment ma responsabilité de cette

M CARDIGANS POUR HOMMES FOUMARDS POUR HOMMES

Veitene (ittrdiy , en lain* épi*s»e p-uir 
livu n #», supérieure inn t fini» en noirs 

bien». Prix régmirr, 72». *rix 
If ci*'.......................................................

.lotis foulards *n seelismir» de emilsnr 
pour homme»,'■nidi d« fantaisie, bonnes 
sr.iii leur». Prix spécial durai.i I* 
xei.io ttn jalivi r so*lemsnt ..........

et marraine : M
M. L'ABBE PAPINEAU 

A la grand messe de mercredi. fête 
des Bois, M. l’abbé Arthur Papineau, 
professeur de rhétorique ;ài collège 
Kte-Thérèse et fils de notre conci­
toyen, M. I.uc Papineau, officiait 
comme célébrant.

59c 4c
—Le 2X décembre, l'épouse de M 

Louis Joseph Dussault, une fille qui 
a reçu au baptême les noms de Marie, 
Ida, Emilie. Parrain et marraine M. 
Adélard Baril et son épouse.

—Le premier janvier, l'épouse de M. 
Valentin Trahan, entrepreneur, un 
fils qui a reçu au baptême les noms 
de Emery, Joseph. Parrain et 
mine! M. Joseph Trahan, ouvrier et 
son épouse.

PARDESSUS POUR HOMMESPARDESSUS POUR GARÇONS

l'an! .»»3i en lievioto .onr hoemeeet 
jemm* gens, sty'e liag o*llet île
velours, diuhlur* en éu'll* ita 
Menue Prix ie ventalUjinvi-r

Panleeeoe mu drap rue or bleu et noir, 
pi ai r ltuiniiv!* et Je-iiida gêna «levant* 
•outonnière» radié'», toi.et de velour»

PanUnnsen drap cmm» t« b'«*n-* oii 
nli i b»ut, aonblée en iweed. ’iaéié ion 

Prix i péri. I de jin-ier: » . ..r 
-3 ..i iT......................................... $4'/

ST-SKBASTIEN
A une assemblée des membres du 

Cercle agricole tenue à la salle du 
conseil ; les messieurs suivants, ont 
été élu-, directeurs pour l’année ItMi-l.
MM. Oliva Lussier, Sylva Campbell,
Arthur Laf rance et Auguste Té- 
trcault.

MM François I.amoureux, Adélard 
Forget et Luc lia val, reclus pour un 
second terme.

—M lluherl l'outré a été élu mar­
gin Hcr en remplacement de M. .Jo­
seph Bonneville, sortant de charge.

—Nous possédons, depuis le prin­
temps dernier, un magasin grnérahf.(j,.t ,U|, 
qui ne le cède en rien à ceux des vil­
les ; puisque nous pouvons y acheter 
depuis 1rs épiceries, verreries, mar­
chandises sèches, jusqu’aux fourrures.
M. .Jean-Marie Bissonnette. qui en 
est le propriétaire, ;i déjà su se faire 
une clientèle qui le tient au travail 
de sept heures du matin à dix heures 
du soir.

—Nous aurions grandement besoin 
d’un ferblantier ; l'ouvrage ne lui 
manquerait certainement pas.

—Notre beurreric fonctionne enco­
re, Il s'y rend dix mille livres de 
lait par semaine.

—On parle de la construction d’un 
quai, au lac, tant mieux, nous n'a­
vons pas trop de communications et 
ceci aiderait grandement .,11 commer­
ce de foin.

$6.50
DANS SA FAMILLE 

M. J. I. Audet et son épouse, de 
cette ville, sont partis la veille du 
Jour de l'An pour Montmagny oü ré­
side la famille de madame Audet. 
Cette dernière fera un séjour d'un 
mois au milieu des siens.

on rlr- p poilu ipaii bloit-rr-ir, 
.diet I. nt Jrnk!4« Datai m. prix apé« iuj 
litrai-t ? .«-oui de janvier.......

mesure que je ne pouvais approuver, 
en formulant devant le parlement 
aussi énergiquement et pleinement 
que possible, les causes déterminan­
tes de ma démission, et en votant en­
suite contre le projet du gouverne­
ment.

J'étais aussi d'opinion que mon de­
voir comme ministre démissionnaire 
n’exigeait pas que je prisse part aux 
discussions qui s'élèveraient sur les
- ..... ) du projet devant le comité.
entre le gouvernement et l’opposition.

("est. d’après ces motifs que j'ai 
agi. Après ce qui s'est passé dans les 
débats sur les amendements, et à la 
suite du vote de la deuxième lecture 
du projet par une forte majorité, je 
ne vois pas comment j'aurais pu ac­
centuer mon hostilité au projet en 
me mêlant à la discussion qui a eu 
lieu.

i iiNii» em »<iii\ lioetilé» eu HHlie 
f.-rroier. Vrix do janvier........... ^y.OUmar- :: $3.85

—Le premier de ce mois, l’épouse de 
M. Gédéon Langlois, meublier, une 
fille qui a reçu au baptême les noms 
de Adrienne, Georgette, Adélaïde. 
Parrain et marraine

du- CACHECORSETSCASQUETTES POUR HOMMES

Beaux cnchf-coreetB en mmieieliuo 
Ii'hih be. enroll:ro liante, d'un sjiuteinent 
psifnii garniture en broderie, pour . . 
dime- Prix d* vente de janvier... I4C 

< «i |iH-3or»*t» en bHliste blanche, gar­
nis de dentelle, finer daines. Prix 
le vente do janvier............................

('eeqiieitPi d'hiver, en drap noir bien 
finie* avq» bande &rM*m b*, chaudement 
■ lonb'éei grandeur* vvi/ei. piurli.in 
ne» al jolie» germ Prix de le 
ente de j nvier, Cliamo............

ETRANGERS EN NOTRE VILLE 
M. Joseph Roy .dentiste bien connu de 

Valley field et fils de feu Philippe 
Roy. en son vivant, de Lacadie, était 
de passage en notre ville, la semaine 
dernière, pour affaires professionnel­

le! Georges 
Desmarais, meublier. et son épouse.

—A Iberville, le 5 janvier courant, 
1 épouse de M. P. I. Contant, régis- 
(râleur et conseiller, un fils qui a re­
çu au baptême les noms de Louis, Si­
mon Parrain et marraine 
madame Malienx, de Stanbridge.

A (Québec, le 1er

na-

25c
GANTS DE CHEVREAU POUR DAMESles

JUPONS DE DAMES—M. P. A. Lomme. autrefois com­
mis chez M. .1 A. Lotnmc, marchand 
de celte ville, et maintenant de New 
Bedford. Mass., est venu passer 
fêtes chez son père à Iberville et chez 
son frère M. M. Lomme, à St-.Iean.

M et 11 Antoii etto", gnute «n rlmvrean. à 4 
lio' tmis, n*wii'u twn e«*nl«mn'i!t. pointillé 
de Noie de faiilsitie: point lires, f>j à (ij. 
P im «j^ciel (turent le moi» de janvier 
saillant ut, P paiie.

Beaux jupons en batiste blanche garnis 
il on itruml volant do broderie tièi larg**8, 

Prix do venta de ^
janvier courant, 

l'épouse du Dr Arthur Simard, née 
Ernestine Marchand, une fille qui a 
reçu au baptême les noms de Marie 
Madeleine. Parrain et 
Joseph et Mlle Corinne Simard

les pour danihS. 
janvier...........

S. CARSLEY CP,TMEmarraine. M
BASSE MESSE DU DIMANCHE 
On a donné avis, aux offices de mer­

credi, qui, en conformité aux ordres 
de l’archevêque du diocèse, la basse 
messe du dimanche commencera doré­
navant à sept heures et demie au 
lieu de huit heures, afin de permettre 
aux prêtres préposés à la desserte de 
notre paroisse d’y faire une allocution 
qui ne devra pas durer plus de dix 
minutes.

LIMITED 

lKl à 194 rue St-Jacquvs
(.'opposition elle-même est venue 

complique! la situation en proposant 
un contre-projet. Par là même, l’op­
position faisant clairement l’aveu que 
la nécessité d'un nouveau chemin de

I7H5 à 17Hit rue Notre Dame.MARIAGE
Le 28 décembre, M. John Pope, fils 

de M. Georges Pope, journalier, con­
duisait à l’autel Mlle Delphine Bou­
cher. fille majeure de M. Israël Bou­
clier.

MONTE K AL.

TAPISfer de l’Atlantique au Pacifique s’im­
posait avec urgence 
ment. Je

et immédiatc-
ne pouvais pas partager 

cette opinion J’avais soutenu que les 
quelques mois pi niant lesquels le gou-

DECES
I.e 21 décembre, mourait à St-Jean. 

Ludger Edouard George Hébert. Agé 
de un an. et fils de M. Edouard Hé­
bert, potier.

vein -ment avait étudié le projet, du­
rant la session parlementaire, ne suf­
fisaient

Voyez notre nmgnifique assorte ment et notre grande ouver­
ture dans les tapis, aussi rideaux et tentures.

Tapis d'ateliers levés, posés et battus.

STE-ANGELE
M. Joseph Nadeau, de cette parois­

se. réunissait «lie/ lui. le soir de la 
fête des Rois, un nombreux cercle d'a­
mis Comme toujours, M. N dean sut 
faire les honneurs (b* sa maison avec 
- e large esprit hospitalier qui le dis­
tingue Comme ch ns toutes les soi­
rées dignes de ce nom, il y eut chant, 
musique, déclamai inns, discours, le 
tout couronné d'un magnifique réveil­
lon auquel les convives ne manquè­
rent pas de faire honneur.

On remarquait parmi les invités : 
M et Mme Euclidc Beaulieu, M. et 
Mme Philidas I.edoux, Mme Dssma- 
rais, Mlles Maria, Aurore. Alice. Ro­
se-Anna et Germaine Nadeau. Maria 
Gobeil. I voi.ne et Her the Beaulieu ; 
MM Ei n -si Nadeau, étudiant au sé­
minaire de Marieville. W. II. Neveu 
d'Ilenryville ; Raoul Nadeau. J. A. 
Neveu, de Montréal ; Doria Nadeau, 
«le Cowansville ; Albert et (Hier Na­
deau et Sylva Godti.

NOS FELICITATIONS 
Nous apprenons que M. Gustave 

Carreau, autrefois de St-Jean, vient 
de laisser la compagnie d’assurance 
Great West, pour accepter un poste 
important au service de la New-York 
Life Insurance. Nos sincères félicita­
tions îi notre

point pour justifier le pays 
de tenter une aussi vaste entreprise. 
Comment donc pouvais-je endosser le 
contre-projet que l'opposition 
adopté après deux ou trois semaine- 
de délibérations, et qu'elle demandai*

—Le 21 décembre, à l'âge de sept 
mois, mourait Marie Marguerite. Lau­
rence. Gabrielle Foisy, fille de M. 
Laurent Foisy, commis.

-Le 23 LE6GET,avait

du mois dernier, mourait 
A mêla Daunais, fille de M Edouard 
Patinais, forgeron. Elle était Agée do 
trois ans.

ancien concitoyen qui. 
par son habileté dans les affaires, a 
su se créer une position que d’autres 
beaucoup plus anciens que lui dans la 
carrière, n'at teindront jamais.

au pays de réaliser 9 Ma ligne de 
conduite me paraissait alors bien dé­
finie Il était clair que mon attitude 
sur le projet du chemin de fer n’était 
pas acceptable par aucun parti, et 
étant seul de mon avis, il était clair 
que ie devais aussi rester de cet avis.

J’admets volontiers que. dès le dé­
but, je ne me sentais pas disposé à 
me séparer de mes amis et mes an­
ciens collègues. ni du parti auquel 
j'ai appartenu toute ma vie, s’il m’é­
tait possible de le faire. Il n’y avait 
qu'un moyen pour moi d'éviter, de 
rompre pour toujours avec mon parti, 
c’était de me retirer de la vie polit!- —Noire concitoyen M Pierre Bour­
que Et c’est la décision que j’ai pri- ecois. est indisposé depuis uueleue 
se non seulement parce qu’elle répon-1 temps et ne peut sortir. Nous faisons 
«lait à mes sentiments personnels, des vœux pour son prompt rétablisse­

ment.
««UCMfflIMMtOIIIIC* *«#*##****#*#*###«##*#

2174, 247<S rue Ste-Cuthcmie, Montreal—I.c 2!) décembre mourait, h l'âge 
de cinq mois. George Emile Chagnon, 
fils de M. Ovila Chagnon, restaura­
teur.

TKLEI'HONE UT 1>Ô7
ST-VALENTIN DE STOTTfiVfLLE 

Madame Xavier Girard est de re­
tour d'une promenade de sept semai­
nes à New Bedford, Mass. Elle est 
revenue enclin niée de son voyage.

—Mme Joseph Audet te, de Walling­
ford. Conn., est en promenade chez 
son frère, M. X.v ier Giràrd.

PROTEGEONS-NOUS
La catastrophe de Chicago a 

ouvrir les yeux beaucoup de monde 
quant à la sécurité ou plutôt la non 
sécurité des édifices destinés à rece­
voir de grandes foules

fait V Electricité 
c’est le (Confort

♦

La Compagnie 4‘Singer”

Nous publions dans une autre co­
lonne, le règlement qui a été adopté 
à la séance du conseil de ville tenue 
lundi dernier. Nos lecteurs de la ville 
de St-Jean liront avec intérêt ce do­
cument important que nous .soumet­
tons à l’avance à leur étude 
et qui devra être laissé bien­
tôt à leur approbation Avons- 
nous besoin de déclarer à tous 
qu’il ne s’agit pas de considérer 
dans les vices de détails qu’il pour­
rait contenir, mais dans son ensemble 
et au point de vue de l'intérêt géné-

Aux Etats- 
Unis comme an Canada, les autorités 
municipales se sont émues et ont dé­
ridé de prendre des mesures immédia­
tes et radicales

NAIMERV1LI.E
afin de rendre ces 

de réunion aussi à l’abri dulieux
danger que possible. Nous apprenons 
avec plaisir que notre conseil semble 
déterminé à suivre le bon exemple des 
autres villes. Tant

Durant les longues soirées d'hiver, le parfait 
confort n’existe qu’en autant qu'on y voit clair.

fiT-EV A RISTE
Le 27 décembre dernier, notre vil­

lage a été mis en émoi par la nou­
velle du terrible malheur qui venait 
de frapper M Ulric Vcilleux.

En l’absinep du maître et pendant 
que sa femme était b faire le train 
dans la grange, une lampe fit explo­
sion dans la maison oL elle avait 
laissé ses trois petits enfants flg^s 
respectivement de S, 1 et 2 ans. 
Quand on vint pour leur porter se­
cours. il était déjà trop tard, les 
Pauvies petits avaient succombé è 
l'asphyxie. O* peut se faire une idée 
du désespoir des parents en aperce­
vant les trois cadavres de leurs en­
fants qu’ils venaient de quitter pleins 
de vie.

Nous offrons à M Vcilleux et son 
épouse, nos sincères condoléances, 
dans leur ciuelle infortune.

Donc, vive la Lumière Electrique!mieux car ce ne
sera pas sans besoin. Pendant les Fêtes.RESOLUTION DE CONDOLEANCES

A une assemblée régulière de l'U­
nion Ouvrière des Journaliers de St- 
Jeani tenue le 5 janvier 1001 II a été 
proposé par frère A. Dionne, secondé 
bar frère II Dépelteau, et résolu que 
l'Union apprend avec regret la mort 
d'un de leurs confrères, membre de 
l'Union des charpentiers menuisiers 
de fit-Jean, dans la personne de M 
A. D. Houle, 
thise avec la famille du défunt A 
cet effet la charte sera recouverte de 
deuil pendant 30 jours.

Prière de communiquer

Four installer un appareil électrique sans réplique et à 
bon marché, chez vous, adressez vous à laral

Il v s’agit pas, d ms la présente 
occurrence, comme l'on dit vulgaire­
ment, de chercher "la petite bête" 
et de susciter des embarras qui au­
raient pour résultat de compromettre 
sinon d’enlever à jamais à notre vil­
le une chance unique de prendre la 
place à laquelle elle a droit parmi les 
centres les plus prospères de notre 
province.

On lira, dans une autre colonne, 
l’avis officiel du maire convoquant les 
propriétaires francs-tenanciers à une 
assemblée publique qui sera tenue h 
la salle du marché, lundi, le vingt- 
cinquième jour de janvier courant, à 
dix heures de l'avant-midi, afin de

Que ceux qui n’ont pas encore eu occasion de me visiter 
s empresse nt de venir voir mon épicerie. On y trouvera

Toute» les variétés de Fruits de la saison. CRESCENT ELECTRIC CO i

Vins et Liqueurs de choix.
lédiu'liuii**pé<inlr* jourla temps de» Fête# mit ‘e* vili* cl Opvitu :—2&r , 35c, 5('v 

"Sc, it#l 00 pnr bouteille. Profitez en pendant que ça dure
Hainin dv tab:# < hoi*i pour le* tête*. Amende* de noix ang’nlac*, fraîche*
Prenne* et antre» vari/té*
Vf m z. voir le pin* bean Mock de bonbon* et de boit,* de fantaisie qui aient jamais 

été ex Iril é* A Ht Jean.
J ai l*i lié <lo D'oublier aucun de me* cliente dan# ma distribution de* brandi## d» 

gui. mai* ei quelqu'un a pu être lai**é de côté qu'il vienne et m u# lui m douneioa# une 
botte Mon assortiment d épicerie# est au complet.

A voue pour le# bon* marché*.

Salle d’échantillons : 2503 rue Crescent. 
Manufacture Montreal: 6 rue Chenneville

et nue l’Union sympa-

^pTfMVn((TAN A tÜRANG TRUNK 9AILW a /
a V % r e M

EXPOSITION DE ST. LOUIS, No. >JOS LAMOUREUX.
De ."to «viiI au 1er décimbze 1904.

Sec -corr EXPOSITION DE ST. LOUIS, Mo.Im Valu!» île l'Agrlru!tiire occupe unexu- 
|n,rhtil«* de 'JSt ar|wiil* «ou* itnu #eti.e co ver- 
turc. (’•■»*• In plu» K ami (Milice qui ail Jauni!» 
A 6 bull pour uue exposition.

Du 30 aviil eu 1er décembre 1904.R G00LD.♦TROIS COMPATRIOTES DE ST- 
ALBERT

Nous avons eu le plaisir de recevoir >rendre Pn v. "sidération le règlement
passé à cet elfet, le sept janvier coti-

SI Ofi a m__ Montréal, Québec. To­
° I.ZUd 111 routo,Chicago.Ottawa 

W innipeg, Himelnnil, Vaiicoyver.
H s 7.40 a m— feï;

Winnipeg. lto**liuid Vancouver,t 9.28 6i,,r'
Karnliam, Bedford, Ht- 

Hyacinthe, Cowan*ville, 
Newport, Porilaml, Manchewlcr, 
N'ii*huii Jet, lx>*cll Ito# ton. Et tou» 
le* poluih de la Nouve le Angleterre.f I0.48 a m —|^‘r“on,r*»,.uu*bw.

HORAIRE DE ST. JEAN#
Province de Quebec,jftà nos bureaux, la visite de MM 

mond Brosseau, Fleury Perron et S4-,ran* portant le numéro 92 des ré­
vérin Gér ais, trois braves citoyens *‘8lr<‘* d" conseil dp ville, concernant 
de St-Albert, dans les Territoires du un ortrni d<* terrain et certains pri-

demeure ivilt*es' ainsi Qu’une exemption de 
taxes et une concession de droit à la

«.HO ci « <o nm—Kxnre.s tous le» Jour# pour Montréal,Toronto,Chicago et (nue le* polnia 
il* l'tmeal. Au»»l St-H)nrlnllio, Itlclimoiul,
HlicrbrfMiku, Portland.

s.lf> utn «jt 1.(0 pm—-tiioeal pour Montréal 
et tous Ici station» Intermédiaire.

•J un pin —Il oral pour Keit c.ivlngton,
HrmmlniMoril. Montiéal et tous le# Mai lune

St-Alexa ndre d’Iberville, 2 janvier 1994. '"«""it'rzA'pm-tK,pveaa mur Mon ré„l
Je, soussigné, J. E. Moi vin, .secrétaire-trésorier du conseil municipal ^ d'i, (nJ " üYehmond "

du comté d’Iberville, donne, par les présentes, avis public, que le terrain hr" ke.ee. ’ + C 91 ,, m__ Local Karnhem, Bedford,
ci-aprhK tiftrit sera vendu pur encan publie, i. la nulle ordinaire des sc-
sim,s de ce conseil, au palais de justice, dans la ville d'Iberville, U,mW SuUSlT. "iUlni : t g 02 P m ) ”7t,',r6ca.SiS"tliG-
te d'Iberville, mercredi, le deux mur s prochain, b dix heures de l'avant- «ail-m _ ..... .......11 S j |j p m J î,
midi, pour les cotisations et charges ducs à la municipalité de la paroisse »tau<me intermédirire. I , „ ^ 1 V»
de Ste-Brlgide, à moins qu elles ne soient payées avec les frais encourus p^^Ù^A^o'.ÿ/New LoVi >S 8 15 P "J--b«2l!S
avant le jour de la vente, savoir J.» .,e.W„di. „,h.. I . '

Dans la mumcipnlilé de la paroisse de ote-nrigide chahs ixmTuiitHpoPH tovrihtkh. I
Lu laie ni Kl Jean le# lundi# et mercredi* A | 

n ih p.m i*iur l'acconiiiuMliiilon de*p»**Hger# —
«le première et wcoudv el»##e pour Chicago 
et Vouent ju#iii'iX la vole du l'uellli|ue. Prix 
modéré# pour Ut# qui »>•.« vont éLo retenue 
d'u vai.ee.

Municipalité du Comté d’Iberville 953t S a m
Nord-Ouest. M. Brosseau 
dans l’Ouest depuis 31 ans oh il s'est 
amassé une jolie fortune. Il s'occupe ",c*'nPpr Manufacturing Company 
actuellement de fonder une colonie 
sur un de ses ranches, à 100 milles 
d’Edmonton, qu'il dénommera Bros- 
seauville, M. Perron est à la 
d'une maison considérable de cornmer-

$

% Mi er-

Rial «I• l'ohlo nié de ToUdo» ..
Comté T.ura# <11

Frn-'k 1 Phonov piva f|iiM'f*l I* «lu# vl*l1 
i\««oe(édo ’n m»t»on K J. Chaney >1r Co .fui. 

tête ’ «nm efTIilm» dan# In rl'é <!«• To*e ’o mm té
Klnl su -dit, et que In dit" mnleon pnl»re 
mnl pln»(rn» pour rhacuee( ton» te» an# de 

ce à fil-Albert oh il est établi depuis , eetnrrh#qui n» pjumniai-pf guéri* par Vu- i 
. -, , , ' | eage du »emèdn de Ma't contre le eatarrh"
i» ans. U a été le premier canadien-1 frank J chenry.
français qui ait tracé tin chemin jus-j Aepemietifé devant mol «• t elrné en ma 
qu’à la Rivière à la Paix, oh il fal-jR$*nwcc fllém" ,Mur dr ' V n
sait la traite avec les Indiens, faisant 
avec eux d'excellentes affaires. En un 
mot. ces messieurs soutiennent vail­
lamment l'idée canadienne-françaisc 
dans ces régions lointaines. Ils sont 
ici, les hôtes de M. le Dr J. O Guy. | 
qui. comme on le sait, a déjà possédé 
de grands intérêts à Edmonton et 
dans ses environs.

>■

Savon ^ 
Baby's Own

s 8.44 pm—Rîtes C"S3G8£:
Hprtugnetd, Manirfieetor, Nashua Jet, 
Worower. Fruvldenœ, Fait River,---- Lowell, BoetoB.

• Tou* le* jour*.
t Tou# le*Jour*dlmanohe exeepü,
1 Tou* le» Jour# eamedl oxeeplé.
H Tou* le*Jour* excepté te lundL 
H Cbur* pHlal# et dortoir attaebé

A. W. <iî RAFOV.
Xntntre Pu hit*. Taxe# municipale* 

due#
$r. r. 7

Taxe* 
«coliii rc# 

due*
$2 no

TotalNom alu l’mpriétaire No o Mb il 
«lu cadastre

393

[eCKAOl
Iai remfdi» de Hall contre le catarrhe est 

Ingurgité d agit directement ear le **ng et 
lue eurfwc <e miif|ueii*«-Hdn »v«t6ino. Demnn 
de# de# tè nolgnagi ». grnll».

F J. CIIBNKY A CO , Tolède. O.

Vaut son pesant en or pour les 
peaux délicates; communique un 
léger arôme de rose thé.

âiiter toilet soàp ce.. mowt*eâl

$R 17 ! Pour plu* am nie# luformetion# s’adro*- 
*er à \V. 8. RULLO, mge- t à la gare.

G ED. II. WILKINSON.
I Agent Je# passager» pour 8t. Jean.

(I II Hiker eu Lrela
L ». M“aüon631 J. K. BOIVIN.

Sec. Très C. M C. I.
AS Roe RM* We,

à log**Vendu r«.-et tou* lue phnrmnel'ii A 7fie.
!.*■ Pilules de Familles «le Hall «ont les 

meilleures.
!

Ù


